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MYTHOLOGIE. 


MINERVE. 

(Cicéron reconnaît cinq Mi- 
nerves. S. Clément d’Alexandrie en 
cite un égal nombre. Nous , nous 
adopterons* suivant notre coutume, 
ce qu’en ont dit les auteurs les plus 
anciens. 

Jupiter, après la guerre des Ti- 
tans , épousa Métis. Ayant appris 
du Ciel qu’elle allait mettre au 
monde une fille d’une sagesse con- 
sommée, et un fils à qui les desti- 
nées réservaient l’empire du monde, 
a. i 
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2 DIEUX DU CIEL. 

il la dévora , et quelque temps après 
se sentant une grande douleur de 
tête , il eut recours à Vulcain qui , 
d’un coup de hache, lui fendit le 
cerveau , d’où sortit Minerve toute 
armée , et dans un âge même assez 
avancé; de sorte qu’elle fut en état 
de secourir son père dans la guerre 
des Géants, où ellese distingua beau- 
coup. 

Jupiter, suivant quelques au- 
teurs , était déjà marié avec Junon; 
et il ne prit le dessein de mettre 
Minerve au monde , que parce que 
Junon était stérile. 

Minerve était la déesse des 
sciences et des arts : on lui attri- 
bue l’inventron de l’art de filer, de 
broder : ce fut elle qui enseigna 
aux hommes l’usage des chars , ce- 
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MINERVE. 3 

lui de l’olivier : enfin elle apprit à 
Apollon à jouer de la flûte. 

C’élait la divinité tutélaire d’A- 
thènes , à qui elle donna son nom. 

Cécrnps bâtissait une ville dans 
la Grèce. Neptune prétendit lui 
donner son nom. Minerve , qui s’ap- 
pelait Athènes , voulait aussi avoir 
cet honneur. Les douze grands 
Dieux furent choisis pour être ar- 
bitres de ce différend; et ils ré- 
glèrent que celui des deux qui 
pourrait produire la chose la plus 
utile à la ville, lui donnerait son 
nom., Neptune, d’un coup de tri- 
dent, fit sortir de terre un cheval, 
et Minerve un olivier, symbole de 
la paix; ce qui lui fit adjuger la' 
victoirè , et elle donna son nom 
A t ht 'js à la ville de Cécrops. 
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4 DIEUX DU CIEL 

Minerve fut toujours honorée a 
Athènes d’un culte particulier: sa 
tête est le type des médailles de 
cette ville : tous les monuments y 
retraçaient son culte et sa puissance. 

Minerve, sous le nom de P allas, 
était la protectrice des héros , et 
c’est sur-tout aux Grecs qu’elle ac- 
cordait sa faveur. Elle protégea 
Hercule dans plusieurs de ses tra- 
vaux , aida Persée à vaincre la 
Gorgone et à délivrer Andromède, 
facilita à Diomède et à Ulysse le 
moyen de pénétrer dans le camp 
troyen : elle conduisit le char de 
Diomède, lui dessilla les yeux, de 
manière qu’il put distinguer les 
dieux confondus parmi les guer- 
riers , lui inspira l’audace de com- 
battre contre Mars lui-même ^ enfin 
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die conduisit Télémaque dans ses 
voyages. 

Minerve était l’inventrice de l’art 
de filer, dé broder, de faire des ta- 
pis : art pratiqué par Andromache, 
Calypso, Cynire, Hélène, etc. 

Arachné , fille d’Idmon , de la 
ville de Colophon , lui disputa la 
gloire de travailler mieux qu’elle 
en toile et en tapisserie: le défi fut 
accepté; et la déesse voyant que 
fouvrage de sa rivale était d’une 
beauté achevée, lui jeta sa navette 
à la tête; ce qui piqua Arachné, 
au point qu’elle se pendit, de dé- 
sespoir, et les Dieux, par pitié, la 
changèrent en araignée. 

Son différend avec Tiré si a s fut 
aussi promptement terminé;comme 
il avait eu la témérité de la regar^ 
2 . 2 
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6 DIEUX DU CIEL. 

cler pendant qu’elle se baignait , 
elle le priva de la vue., 

Vulcain, par la permission même 
de Jupiter , ayant voulu lui faire 
violence , elle se défendit si bien , 
que sans souffrir aucun affront , 
Vulcain devint père à'Ericthonius. 
La déesse ayant pris l’enfant qui 
était boiteux et contrefait, l’en- 
ferma dans une corbeille , et char- 
gea les filles de Cécrops de le 
nourrir. 

Elle concourut avec Vénus et 
Junon , pour avoir le prix de la 
beauté 5 mais toujours sévère, tou- 
jours pure , elle ne se dépouilla 
point aux yeux de son juge. 

Minerve inventa la flûte ; mais 
ayant observé que cet instrument 
ne convenait pas à une femme , 
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parce qu’il déformait la bouche , 
elle le jeta dans le Méandre où 
Marsyas le trouva. 

Dans sa dispute avec Mars , elle 
fit naître l 'olivier. Elle enseigna sa 
•culture, qui se répandit dans l’At- 
tiquej les avenues d’Athènes en 
étaient couvertes. Cet arbre, sym- 
bole delà paix, lui était consacré. 

Les noms donnés à cette déesse 
étaient tirés ou de ses qualités , ou 
des lieux où elle était honorée. 

Celui à’ A laïc o mène que lui donne 
Homère, venait, selon quelques- 
uns , du nom de celui qui avait érigé 
sa statue , ou selon d’autres , de ce 
qu’elle donnait du secours à ceux 
qu’elle favorisait , comme Hercule 
dont elle était la grande protectrice 
contre Junon j et c’était dans l’atti- 
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8 DIEUX DU CIEL 

tude d’une femme prête à défendre 
ce héros , que la représentaient les 
Mégaréens dans la statue qu’ils 
avaient placée dans le temple de 
Jupiter olympien. 

On l’appelait Musicci ou la Mu- 
sicienne; et elle avait pris ce nom 
de la statue que Démétrius lui avait 
faite, où les serpents de la Gorgone, 
quand on les frappait , résonnaient 
comme une cythare. 

Le nom de Tr il onia ou de Tri- 
iogenia venait du fleuve Triton, 
près duquel elle était née, et où 
elle avait été vue pour la première 
fois. 

Celui de Gigantophontis j du se- 
cours qu’elle avait donné à Jupi- 
ter contre les Géants. 

Celui deParthenia , de ce qu’elle 
avait conservé sa virginité. 
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MINERVE. 9 

On la nommait Cæsia , parce 
qu’elle avait les yeux pers; Ippia, 
c’est-à-dire, cavalière, quand on 
la croyait fille de Neptune, comme 
inventrice des chars; Sthcnias, c’est- 
à-dire, robuste; Poliuchos ou Po- 
liade , c’est-à-dire , la patrone de 
la ville: c’est ainsi qu’on l’appelait 
à Athènes, et on trouve ce nom sur 
une médaille de cette ville. 

Elle portait aussi le meme nom 
dans les autres villes où elle était 
spécialement honorée. 

On l’appelait Pilotes, pour les 
raisons que nous dirons dans l’his- 
toire d’Europe. 

C ory pliage ne , parce qu’elle était 
sortie du cerveau de Jupiter; Lyn - 
dia , à cause de la ville de ce nom, 
dans l’île de Rhodes ; Ergané ou 



Wriventrice , parce qu’on lui attri- 
buait l’invention de plusieurs arts. 

Nous avons vu que Jupiter por- 
tait PÆgide. Les poetes ont égale- 
ment donné à Minerve cette arme 
redoutable. Quelques-uns ont dit 
que Jupiter lui en avait fait pré- 
sent, et que pour la rendre plus 
terrible, elle y attacha la tête de 
Méduse. 

D’autres prétendent que c’était 
la peau d’un homme , quoiqu’il y 
ait une grande différence entre une 
chèvre et un homme; et ils racon- 
tent sérieusement que cet homme 
était un monstre, né de la terre, 
mère féconde d’enfants impurs et 
difformes, de l’espèce des Mino- 
taures, des Chimères, et de tant 
d’autres sortis du cerveau des 
poètes. 
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MINERVE. II 

Ce monstre vomissait des flam- 
mes: il infectait et brûlai-t tous les 
pays qu’il parcourait. Il dévasta la 
Phrygie, ce qui la fit appeler de 
ce nom , qui signifie brûlée . Il prit 
ensuite sa course vers le mont Tau- 
rus, et brûla les forêts j usques dans 
l’Inde; puis, tournant ses pas vers 
la mer de Phénicie , il détruisit , 
par son souffle enflammé, les bois 
du mont Liban. Il fut enfin en 
Egypte et dans la Libye ; mais 
Minerve, celte déesse aimée des 
hommes, se chargea de les déli- 
vrer de ce fléau : elle se couvrit 
des armes redoutables de son père 
Jupiter, elle joignit le monstre dans 
les forêts de. Céraunie, le vainquit 
et le tua : elle l’écorcha ensuite , 
étendit sa peau sur son bouclier 
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12 DIEUX DD CIEL 

d’or, et la porta à Jupiter comme 
un gage de sa victoire. Elle prit en- 
suite le soin de graver dessus, je 
ne sais si c’était en creux ou en 
relief, la tête de la Gorgone , hé- 
rissée de serpents tortueux. Ce bou- 
clier ainsi doublé devint une des 
choses les plus terribles que l’ima- 
gination des poètes eût créées : il 
faisait mourir d’effroi quiconque 
avait la curiosité fatale de le re- 
garder. Nous parlerons bientôt plus 
au long de ses effets. 

Quoi qu’il en soit , l’Ægide se 
trouve également sur les épaules 
de Minerve et sur sa cuirasse. Les 
serpents dont elle est environnée, 
la font quelquefois prendre mal à 
propos pour Minerve Uygiéc ; mais 
Minerve Hygiée n’est point cavac- 
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térisée par les serpents autour de 
PÆgide : elle l’est par un seul, 
comme Esculape. 

Plusieurs autres Dieux portent 
aussi quelquefois l’ægide. Homère 
en pare Apollon qui marche à la 
tête des Grecs, les épaules cou- 
vertes d’une chlamyde de nuages; 
il conduit au combat les peuples 
qui suivent l’ægide impétueuse; il 
en couvre aussi le corps d’Hector, 
destiné à être traîné derrière le 
char d’Achille. 

L’Amour, qu’Anacréon appelle 
le tyran des Dieux, qui fait sou- 
vent tomber des mains de Mars le 
glaive sanglant , des mains deNep- 
tune, qui fait trembler la terre, l’im- 
mense trident, et de celles de Ju- 
piter les foudres éternels; l’Amour 
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14 DIE UX DU CIEL. 

est représenté sur un superbe camée 
antique, portant le foudre d’une 
main et l’ægide de l’autre , signe de 
sa victoire sur Jupiter et sur sa fdle 
Minerve. Dans le temple de Jupiter 
à Olympie, il y avait une statue 
de la Victoire avec un bouclier 
doré , sur lequel on voyait l’ægide 
et la Gorgone; on voyait la même 
chose sur le mur septentrional ’du 
théâtre d’Athènes. Prudence, poète 
chrétien, donne l’ægide à la déesse 
Roma : c’est ainsi que nous la re- 
présente un médaillon deCommode, 
conservé dans le Muséum de Car- 
pegna. 

Minerve confia l’ægide à Persée: 
nous la voyons souvent orner les 
héros , les grands guerriers, les em- 
pereurs. Tibère, sur le grand camée 
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deVienne et celui du Muséum na- 
tional, a l’ægide sur ses genoux. 

Le mot Ægide est devenu un pro- 
verbe pour indiquer une armure dé- 
fensive et à l’abri de tous les coups. 
Pour dire, Défcndez-moi, Mettez- 
moi hors de toute atteinte, on dit , 
Prenez-moi sous votre ægide . 

Après l’ægide de Minerve , nous 
citerons le j Palladium ou l’image de 
Pallas,à laquelle étaient attachées 
les destinées de Troie. Cette statue , 
haute de trois coudées, tenait une 
pique à la main droite, une que- 
nouille et un fuseau de la gauche. 
Les uns disent que Jupiter l’avait 
fait tomber du ciel , près de la tente 
d’Uus, lorsqu’il bâtissait la citadelle 
d’ilium. Hérodien assure qu’elle 
était tombée à Pessinunte , ville de 
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la Phrygie. D’autre^ veulent qu v E- 
Jectre, mère deDanaiis, l’eût donnée 
à ce prince. Il y en a qui prétendent 
que c’était Asius qui en avait fait 
présent à Tros, comme d’un talis- 
man d’où dépendait la conservation 
de la ville ; ou que Dardanus le 
reçut de Chryse qui passait pour 
être la fille de Pallas. 

Denys d’Halicarnasse qui a suivi 
le sentiment de ceux qui croient 
que c’était un présent du ciel , 
ajoute qu’Ænée s’en était saisi, qu’il 
le porta en Italie avec ses dieux 
pénates , et que les Grecs n’en 
avaient enlevé qu’une copie faite 
à la ressemblance de l’original. On 
le gardait dans le temple de Vesta, 
et plusieurs médailles représentent 
cette déesse assise dans son tem- 
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pie, tenant en main le palladium. 

Enfin Arnobe, S. Clément d’A- 
lexandrie et Julius Firmicus , as- 
surent que le palladium avait été 
fait des os de Pélops , et qu’une des 
fatalités de la ville de Troie por- 
tait qu’il était nécessaire d’avoir les 
os de ce héros. Apollodore avait 
dit long-temps avant, que cette 
statue de Minerve était une espèce 
d’automate. 

I 

Ulysse et Diomède enlevèrent le 
palladium; on voit cettesfatue entre 
leurs mains sur plusieurs pierres gra- 
vées; elle sert de type à de belles 
médailles d’Ilion. 

Le Pcplus de Minerve, autre 
objet de vénération chez les an- 
ciens, était un grand voile qui se 
conservait dans son temple, et qui 
2. 3 
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•se portait à ses cérémonies , sans 
doute comme un symbole de l’art 
de tresser et de broder qu’elle avait 
enseigné aux hommes. Hélène, dans 
l’Iliade, est occupée à broder le 
peplus de Minerve : on portait le 
peplus dans les grandes Panathé- 
nées. 

Ce peplus était une robe blanche 
sans manches et toute brochée d’or , 
sur laquelle étaient représentés les 
combats et les grandes actions de 
Minerve , de Jupiter et des héros. 
A cette procession assistaient des 
gens de tous les états et de tous les 
âges, de l’un et de l’autre sexe, 
avec cette différence que les jeunes 
marchaient les derniers , que les 
vieux portaient un rameau d’oli- 
vier à la main , les jeunes filles des 
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corbeilles ; et les jeunes gens, cou- 
ronnés de millet, chantaient des 
cantiques qu’on appelait Pœan , 
pendant que les Rhapsodes réci- 
taient des vers Homéridiens. La 
procession allait depuis le Céra- 
mique jusqu’au temple de Cérès 
Eleusine. Ce peplus était attaché 
à un navire qu’on faisait rouler 
avec des machines. 

On figurait souvent Minerve as* 
sise ; cependant la plus grande par- 
tie des statues que nous avons d’ejle 
sont debout. Elle est ordinairement 
vêtue d’une longue tunique avec 
une chlamyde. Elle a l’ægide sur 
sa poitrine , et quelquefois la tête 
de Méduse également sur son bou- 
clier. Souvent on la voit traînée 
dans un char par des chouettes , 
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oiseaux qui lui étaient consacrés. 
Quelques médailles la font voir ar- 
mée du foudre de Jupiter, qui le 
lui prêta pour faire périr l’impie 
Ajax ; d’autres fois , elle a une 
branche d’olivier dans la main. Son 
front, comme déesse des sciences, 
est souvent ceint de laurier ou d’o- 
livier; il est le plus souvent cou- 
vert d’un casque magnifique et très- 
chargé d’ornements. 

L’ouvrage le plus étonnant de 
tous ceux qui représentaient Mi- 
nerve était la statue de cette déesse 
dont Phidias avait décoré le Par- 
thénon. 

De quelque côté qu ? on arrivât, 
par mer ou par terre, on voyait de 
loin ce temple s’élever au-dessus 
de la ville et de la citadelle. Il était 
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d’ordre dorique , et de ce beau mar- 
bre blanc qu’on tirait des carrières 
du Pentélique , montagne de l’At- 
tique. Sa largeur était de cent pieds, 
sa longueur d’environ deux cent 
vingt-six , sa hauteur d’environ soi- 
xante-neuf. Le portique était double 
aux deux façades , simple aux deux 
côtés. Tout le long de la face exté- 
rieure de la nef régnait une frise 
où l’on avait représenté une proces- 
sion en l’honneur de Minerve. 

Dans le temple était cette statue 
célèbre par sa grandeur, par la ri- 
chesse de la matière et la beauté 
du travail. A la majesté sublime 
qui brillait dans les traits et dans 
toute la figure de Minerve, on re- 
connaissait aisément la main de 
Phidias.. 
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22 DIEUX DU CIÏ L. 

La hauteur de la figure était de 
vingt-six coudées. Elle était de- 
bout, couverte de l’ægide et d’une 
longue tunique ; elle tenait d’une 
main la lance , et de l’autre une 
Victoire haute de quatre coudées. 
Son casque, surmonté d’un sphinx , 
était orné dans les parties latérales 
de deux griffons. Sur la face exté- 
rieure du bouclier posé aux pieds 
de la déesse, Phidias avait repré- 
senté le combat des Amazones; sur 
l’intérieur, celui des Dieux et des 
Géants; sur la chaussure , celui des 
Lapilhes et des Centaures; sur le 
piédestal , la naissance de Pandore, 
et quantité d’autres sujets. Les par- 
ties apparentes du corps étaient en 
ivoire, excepté les yeux, où l’iris 
était figuré par une pierre particu- 


Diqi 



lière. Cet habile artiste avait mis 
dans l’exécution une recherche in- 
finie : il montra que son génie con- 
servait sa supériorité jusques dans 
les plus petits détails. 

Avant que de commencer cet ou- 
vrage, il fut obligé de s’expliquer 
dans l’assemblée du peuple sur la 
matière qu’on emploierait : il pré- 
férait le marbre , parce que son 
éclat subsiste pluslongtemps.Onl’é- 
coutait avec attention *, mais quand 
il ajouta qu’il en coûterait moins, 
on lui ordonna de se taire, et il 
fut décidé que la statue serait en 
or ou en ivoire. 

On choisit l’or le plus pur : il 
en fallut une masse de quarante ta- 
lents. Phidias , suivant le conseil de 
Périclès , l’appliqua de telle ma- 
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nière qu’on pouvait aisément le dé- 
tacher. Deux motifs engagèrent 
Péiiclès à donner ce conseil. • Il 
prévoyait le moment où l’on pour- 
rait faire servir cet or aux besoins 
pressants de l’état, et c'est en efFet 
ce qu’il proposa au commencement 
de la guerre du Péloponèse : il pré- 
voyait encore qu’on pourrait l’accu- 
ser, ainsi que Phidias, d’en avoir 
détourné une partie, et cette accu- 
sation eut lieu 5 mais, par la pré- 
caution qu’ils avaient prise , elle 
11e tourna qu’à la honte de leurs 
ennemis. 

On reprochait encore à Phidias 
d’avoir gravé son portrait et celui 
de son protecteur sur le bouclier de 
Minerve. Il s'était en effet repré- 
senté sous les traits d’un vieillard 
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prêt à lancer une grosse pierre ; et 
l’on prétend que par un ingénieux 
mécanisme, cette figure tenait tel- 
lement à l’ensemble, qu’on ne pou- 
vait l’enlever sans décomposer et 
détruire toute la statue. Périclès 
combattait contre une amazone : son 
bras étendu et armé d’un javelot, 
dérobait aux yeux la moitié de son 
visage. L’artiste ne l’avait caché en 
partie, que pour inspirer le désir 
de le reconnaître. 

Quelques monuments d’Athènes 
nous offrent le casque de Minerve 
semblable à celui de sa statue, ce 
qui fait avec fondement présumer 
qu’elles sont postérieures à Phidias, 
tandis que celles où le casque est 
moins orné doivent être antérieures. 
La pierre d’Aspasius qui représente 
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Minerve avec un casque tout-à-faifc 
semblable , parait être une copie de 
cette célèbre statue. 

Le sphinx qui s’y voit est un or- 
nement commun sur les monuments 
grecs: les tables, les trépieds, les 
différents meubles étaient ornés de 
sphinx. 

Phidias y a joint le Pégase, parce 
que Minerve lui mit un frein avant 
de le donner àBellérophon. On voit 
sur plusieurs médailles de Syracuse, 
Minerve d’un côté, et Pégase de 
l’autre. 

Les cinq chevaux font allusion à 
son nom Equestris. On lui attribuait 
l’invention du quadrige; elle avait 
combattu les Géants sur un bige ou 
char à deux chevaux. 
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MERCURE. 

D E tous les Dieux du Paganisme 
il n’en est aucun qui ait eu autant 
d’emplois et autant d'occupations 
que Mercure. Les Grecs le nom- 
maient Hermès ; et ce nom signi- 
fiait interprète, ou , selon Proclus , 
messager. Son nom latin venait, si 
nous en croyons Festus , des mar- 
chands, ou plutôt des marchan- 
dises : Mercurius , a mercibus. 

Interprète et ministre fidèle des 
autres Dieux, et en particulier de 
Jupiter son père, il les servait avec 
un zèle infatigable, même dans les 
emplois peu honnêtes. C’était lui 
qui était chargé du soin de con- 
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duire les âmes des morts dans les 
enfers , et de les ramener. Il était 
outre cela le dieu de l’éloquence, 
celui desvoyageurs, des marchands, 
même des filoux; ambassadeur et 
plénipotentiaire des Dieux , il se 
trouvait dans tous les traités de 
paix et d’alliance. Tantôt on le voit 
accompagner Junon, ou pour la 
garder, ou pour veiller à sa con- 
duite. Tantôt Jupiter l’envoie pour 
entamer quelque intrigue avec quel- 
que nouvelle maîtresse : ici , c’est 
lui qui transporte Castor et Pollux 
à Pallène : là, il accompagne le 
char de Pluton , lorsqu’il enlève 
Proserpine. Embarrassés de la que- 
relle excitée entre trois déesses au 
sujet de la beauté, les Dieux l’en- 
voient avec elles au berger Pâlis. 11 
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aide Persée à vaincre le monstre j il 
délivre To de son surveillant Argus ; 
il porte Bacchus à Ny sa ; enfin , dans 
le ciel, sur la terre et jusques dans 
les enfers, par tout on le rencontre. 

Atlas avait eu sept filles qu’on 
nommait les Hllanlides : ces sept 
filles étaient Maïa , Electre 3 Tay - 
geLe j A s ter ope , Mérope j Halcyone 
et Celeno ; toutes ont eu des enfants 
illustres : on les a placées dans le 
ciel, sous le nom d ' Atlantide s.- 

La première, Maïa', fut aimée 
de Jupiter. Il en eut Hermès ou 
Mercure. 

Il naquit le matin , à midi il 
avait inventé la lyre , et le soir 
il avait déjà volé le sceptre de 
Jupiter, le marteau de Vulcain, 
le trident de Neptune , les flè- 
2, 4 


Digitized by Google 



3o DIEUX DU CIEL. 

clies d’Apollon et la ceinture de 
Vénus. 

La jalouse Junon nourrit de son 
propre lait le fils de son époux, né 
d’une autre femme qu’elle. Les My- 
thologues ne dévoilent pas les mo- 
tifs de cette complaisance. 

Quoi qu’il en soit , l’auguste nour- 
rice du fils de Maia avait une si 
grande quantité de lait que son 
nourrisson en laissa répandre , ce 
qui ddnna lieu à cet amas d’étoiles 
appelé la voie Lactée. 

Il fut ensuite élevé par les Heures, 
filles du Temps. 

Le caducée qu’on lui met dans 
la main était une baguette entor- 
tillée, par un bout, de deux ser- 
pents dont le corps se repliait en 
deux demi-cercles, pendant que la 
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tête passait au delà de la baguette. 
Les Mythologues qui ont voulu re- 
chercher l’origine de ce symbole 
particulier à Mercure, ont débité 
à ce sujet bien des conjectures. 
Athénagore dit que Jupiter étant 
devenu amoureux de Rhéa , elle se 
changea en couleuvre , et qu’aussi- 
tôt le Dieu prit la figure d’un ser- 
pent; et que ce sont ces deuxmêmes 
serpents enfilés que Mercure porte 
sur son caducée. Selon d’autres an- 
ciens, Mercure ayant trouvé deux 
serpents qui se battaient , avait 
appaisé leur furie en les frappant 
de sa baguette, à laquelle il les 
avait entortillés ; et c’est pour cela , 
ajoutent-ils j que le caducée a tou- 
jours été regardé depuis comme le 
symbole de la paix. On dit encore 
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que Mercure était l’inventeur d’une 
espèce de musique , laquelle , par sa 
douceur, était propre à tranquil- 
liser les sens, vertu particulière du 
caducée qui assoupissait ceux qui 
en étaient touchés. Enfin, des au- 
teurs croient que Mercure prati- 
quait la nécromancie, ou l’art d’é- 
voquer les âmes des morts , et que 
le caducée était la baguette dont 
il se servait pour cette opération. 
Il est plus naturel de penser que 
les ambassadeurs et les envoyés por- 
tant toujours une branche d’olivier 
en forme de baguette , on en a 
donné une semblable à Mercure , 
le grand ambassadeur des dieux; 
et qu’on y a joint les deux serpents , 
comme le symbole de la prudence 
qui doit toujours accompagner les 
négociations. 
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Labaguette indique Mercure con- 
ducteur et évocateur des âmes; on 
le voit sur une pierre gravée évo- 
quant une ame des enfers. Les dia- 
logues de Lucien nous montrent 
toujours Mercure au milieu des 
ombres qu’il conduit aux enfers. 

Un jour qu’Apollon faisait paître 
les troupeaux d’Admète, Mercure, 
qui était à peine né, lui déroba 
quelques-uns de ses bœufs , et les 
cacha dans un bois où personne ne 
les vit entrer que le berger Battus. 
Mercure, craignant, qu’il ne le dé- 
celât, lui donna la plus belle des 
vaches qu’il avait prises; mais ne se 
fiant pas à lui , malgré sa promesse 
de ne dire mot , il feignit de se re- 
tirer , et reparut sous une autre 
forme. 11 offrit à Battus une vache 
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et un bœuf s’il voulait découvrir 
en quel lieu le larcin avait été ca- 
ché. Battus, tenté par le gain, dit 
tout ce qu’il savait ; alors Mercure 
se fit connaître , et le métamor- 
phosa en pierre de touche : pierre 
qui découvre de quelle nature est 
le métal qu’on lui fait toucher. 

Ce dieu devint amoureux de 
Jlcrsé , fille de Cécrops, roi d’A- 
thènes , dans une fête solennelle 
qui se faisait en l’honneur de Mi- 
nerve. Il tâcha de mettre dans l’in- 
térêt de son amour Aglaure , sœur 
d’Hersé. Elle lui promit effective- 
ment de s’employer pour lui., à 
condition qu’il lui donnerait une 
somme d’argent considérable *, mais 
Minerve, qui était déjà irritée contre 
Aglaure, ne put soufFrir un com- 
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merce si honteux: elle ordonna à 
l’Envie de la rendre jalouse de sa 
sœur Hersé. Mercure ne pouvant 
supporter les obstacles qu’elle met- 
tait à son amour, la changea en 
statue de pierre. 

On dit que Mercure eut , comme 
Mars, Adonis et Anchise, les bonnes 
grâces de Vénus. Il y en a encore 
qui le font père de l’Amour ; mais 
J Hermaphrodite était moins indubi- 
tablement fils de Mercure et de 
Vénus, comme l’indiquent les noms 
d 'Hermès et d’ Aphrodite. La nym- 
phe Salmacis qui l’aimait éperdue- 
ment, le voyant un jour dans un 
bain, pria les dieux que leurs corps 
fussent toujours unis. Elle obtint 
cette grâce : on appela depuis ce 
couple Androgyne i c’est-à-dire , 
homme et femme. 
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Plusieurs statues et un grand 
nombre de pierres gravées repré- 
sentent Hermaphrodite. Sur ces der- 
niers monuments on voit commu- 
nément Hermaphrodite endormi , 
pendant que de petits Amours le 
rafraîchissent en l’éventant avec 
une large feuille, et charment son 
sommeil en jouant de différents 
instruments. 

Les Grecs appelaient Mercure 
Hermès , qui veut dire interprète; 
les Latins Mercurius , a mercatura . 

Cyllenius, ou parce qu’il était 
né sur une montagne de ce nom, 
ou parce qu’il assoupissait avec son 
caducée ; 

Nomius 3 ou à cause des lois qu’il 
avait données pour l’éloquence , ou 
parce qu’il était le dieu des pas- 
teurs ; 
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Camillus, c’est-à-dire , le messa- 
ger des dieux. 

On le nommait Vialis , parce 
qu’il présidait aux chemins ; 

Quadratus , à cause qu’on le re- 
présentait anciennement sous la 
figure d’une pierre carrée ; 

Triceps 3 parce qu’il était égale- 
ment parmi les dieux du ciel, ceux 
de la terre et ceux de l’enfer. 

. Slgonios , parce qu’il présidait 
aux jeux , dont il était l’inventeur. 

Les Athéniens l’honoraient par- 
ticulièrement dans la citadelle , 
sous le nom de profane , c’est-à- 
dire, non initié. Les poètes, prin- 
cipalement Homère et Orphée, lui 
ont donné l’épithète d ' Argicida . , 
meurtrier d’Argus. On lui a donné 
aussi l’épithète d’Harpedophorus j 
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à cause de ]a harpe ou faulx dont 
il s’était servi pour tuer ce gardien. 

On le nommait quelquefois Âgo- 
rœus ou le Dieu des marchés ; et la 
raison en est sensible: il avait sous 
ce nom , à Phares dans l’Achaïe , 
une statue de marbre et de forme 
carrée qui rendait des oracles ; elle 
était sans piédestal. L’inscription 
portait que cette statue avait été 
posée par Simylus , Messénien. 

On lui donnait quelquefois l’épi- 
thète de Chthonius a qui signifie 
Mercure infernal ou Mercure ter- 
restre ; Psychagoguc j conducteur 
des âmes; Epactiode a dieu des pro- 
montoires : il est alors représenté 
assis sur un amas de rochers ; et celle 
de Criophoros , porte- bélier : il avait 
en effet à Leschée, oùil était honoré 
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sous ce nom, une statue, ouvrage 
de Calamide, qui le représentait 
portant un mouton sur les épaules, 
pour marquer qu’il était le dieu des 
pasteurs. D’autres disent qu’il avait 
délivré les Tanagréens de la peste, 
en tournant trois fois en forme expia- 
toire autour de leur ville, avec un 
mouton sur les épaules. Les Tana- 
gréens l’honoraient aussi sous le 
nom de Promacos , parce qu’il leur 
avait apparu combattant pour eux 
dans une bataille. 

Comme il était le dieu des mar- 
chands et des voleurs, on le peint 
ordinairement la bourse à la main. 
En qualité de grand négociateur 
des dieux et des hommes, il porte 
le caducée, symbole de la paix. 
S’il a des ailes sur son bonnet , à 
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scs pieds et à son caducée , c’est 
pour marquer sa légéreté à exécu- 
ter les ordres des dieux , surtout 
celui de conduire aux enfers ou aux 
champs élysées les âmes des morts , 
et de les ramener. La vigilance que 
tant de devoirs demandent, fait 
qu’on lui donne un coq pour sym- 
bole. Comme les bergers le pre- 
naient pour leur patron , on le voit 
quelquefois sur les monuments avec 
un bélier. Comme Mercure Crio- 
pliore , il a la main sur un bélier , 
et il est porté sur un char traîné 
par deux ou quatre béliers. Le 
Mercure Criopliore , cornaline gra- 
vée par Discorides, porte une tête 
de bélier dans un plat. On croyait 
qu’il était le premier inventeur 
d’un instrument de musique qu’on 
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appelait Testudo ou la tortue. C’est 
pour cela qu’on le voit quelquefois 
représenté avec une tortue, ou te- 
nant dans les mains une tortue, ou 
seulement une Carapace de tortue. 
On le peint en jeune homme , beau 
de visage, d’une taille dégagée, 
tantôt nu , tantôt avec un man- 

' 1 « 

teau sur les épaules , tantôt avec 
la pénule, espèce de tunique courte 
qui était principalement l’habit des 
esclaves , mais qui ne le couvre qu’à 
demi. 

Une des plus célèbres statues de 
Mercure est celle du musée Pio- 
Clémentin , qui a passé longtemps 
pour un Antinous. Winckelman 
la prenait pour uu Méléagre : M. 
Viscontia démontré que c’est celle 
du fils de Maïa. 

2. 5 
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Beaucoup de bas-reliéfs le repré- 
. sentent comme une des divinités 
infernales. On le voit sur des urnes 
et des pierres tumulaires. Les pierres 
gravées qui offrent des images de 
Mercure, avec ses différents attrU 
buts, sont très-nombreuses. On l’y 
voit portant Bacchus à Nysa , gar- 
dant ïo , tuant Argus, mettant à 
Persée ses talonières. Sur un vase 
étrusque, il accompagne Jupiter en 
bonne fortune, dans une attitude 
peu décente , et il porte une échelle 
pour l’appliquer à la fenêtre de 
la belle Alcmène. Ce fut dans 
cette aventure qu’il prit la figure 
de Sosie , valet d’Amphitryon : 
fable qui a fourni à Plaute le sujet 
d’Amphitryon , et la belle imita- 
tion dans laquelle Molière a laissé 
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bien loin derrière lui son original. 

Les Crétois avaient leurs Mer- 
curiales , fêtes semblables aux Sa- 
turnales des Romains ; les pauvres 
y étaient servis par les riches dont 
ils empruntaient les habits. 

On trouve aussi des monuments 
où Cupidon met des ailes aux ta- 
lons de Mercure, et d’autres sin- 
gularités qui ne sont souvent que 
le fruit de l’imagination des artistes. 

Comme Mercure était le messa- 
ger des dieux , Iris en était la 
messagère. Junon l’envoyait sur la 
terre , comme Jupiter se servait du 
ministère de Mercure. Les Grecs 
ont fait d’iris une jeune personne 
vêtue d’un habit de différentes cou- 
leurs, assise auprès du trône de Ju- 
non , et prête à exécuter ses ordres ; 
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elle lui était tellement attachée 
qu’elle ne la quittait jamais. Quand 
elle avait besoin de repos , elle 
s’appuyait contre le trône de la 
déesse. Son emploi le plus impor- 
tant était de couper le cheveu fatal 
des femmes qui allaient mourir. 
Comme cependant elle n’était pas 
toujours occupée à de semblables 
emplois, elle avait soin, dans ses 
moments de repos , de l’apparte- 
ment de sa maîtresse , dont elle 
arrangeait le lit. Lorsque Junon 
revenait des enfers dans l’Olympe, 
c’était Iris qui la purifiait avec des 
parfums. 

Les poètes , comparant la robe 
élégamment nuancée d’iris aux cou- 
leurs de l’arc-en-ciel, ont regardé 
comme la messagère de Junon, ce 
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qui n’est que la décomposition 
des rayons solaires à travers un 
nuage : ainsi l’arc-en-ciel a été 
nommé Iris ; et les crystaux et 
toutes les substances qui offrent 
quelques-unes des couleurs cha- 
toyantes du prisme, ont été appe- 
lées irisées . 
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ars, nommé par les Grecs Arès, 
était fils de Jupiter et de Junon. 
Les poètes latins ont prétendu que 
Junon, piquée de ce que Jupiter 
avait enfanté Minerve sans elle , 
avait concu Mars en touchant, dans 
une prairie, une fleur que la déesse 
Flore lui avait présentée. 

Junon fit élever le jeune Mars 
par Priape, qui lui apprit la danse 
et les autres exercices du corps , 
comme les préludes de la guerre $ 
et d’un dieu rustique et grossier, 
il en fit un grand capitaine. Les 
Bithyniens disaient que c’étaitpour 
cela que Ton offrait à Priape la dix- 
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me des dépouilles consacrées au 
dieu Mars. , 

i 

Nous verrons à l’article de V énus, 
comment le dieu de. la guerre fut 
surpris dans ses bras par Vulcain. 

L’aventure qui arriva à Mars 
avec Allirotius , fils de Neptune, 
est une de celles qui méritent le 
plus d’être citées. Ce jeune prince 
était amoureux d 'Alcippe t fille de 
Mars , et ne pouvait la rendre sen- 
sible. Il lui fit violence, ce qui 
irrita si fort son père contre ce té- 
méraire, qu’il lui ôta la vie. Nep- 
tune, désespéré de la mort de sou 
fils, fit appeler Mars en jugement. 
Les douze grands dieux s’assem- 
blèrent, sur une affaire si sérieuse, 
à Athènes , le déclarèrent inno- 
cent , et le purgèrent à la manière 
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accoutumée. Le lieu où fut porté 
ce célèbre jugement fut appelé 
V Aréopage , nom formé de Ares , 
Mars , et de Pagos , hauteur , parce 
qu’on s’était assemblé sur une hau- 
teur. Telle fut l’origine du fameux 
tribunal appelé l’Aréopage. Cet 
événement arriva , selon la chro- 
nique de Paros, sous le règne de 
Cranaiis, c’est-à-dire, l’an quinze 
cent soixante avant Jésus-Christ. 

On a dit que le char de Mars 
était conduit par Bellone ; que ses 
chevaux, nés de Borée et d’Eryn- 
nis, se nommaient la Terreur et 
la Crainte ; que ce dieu fut blessé 
au siège de Troye par Diomède; 
que sur sa cuirasse étaient peints 
plusieurs monstres ; que la F ureur 
et la Colère ornaient son casque; 



MARS. 


49 

que la Renommée le devançait par 
tout où il allait ; que la Fureur mar- 
chait devant lui. 

Quoique Mars ait été adoré en 
plusieurs lieux, il n’y en a point où 
il l’ait été autant qu’à Rome , où il 
avait plusieurs temples, parmi les- 
quels celui qu’Auguste lui dédia 
après la bataille.de Philippes, sous 
le nom de Mars vengeur , était des 
plus célèbres. 

Parmi les collèges sacerdotaux, 
celui des Saliens , prêtres de Mars, 
qui étaient destinés à garder les 
anciles ou les boucliers sacrés , de- 
vait son institution à Numa-Pom- 
pilius, qui l’établit à l’occasion d’un 
événement rapportépar Dcnys d’Ha" 
licarnasse. 

Un bouclier étant tombé du ciel, 
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on consulta les Haruspices sur ce 
prodige, et ils répondirent que 
l’empire du monde était destiné à 
la ville où ce bouclier serait con- 
servé. Numa-Pompilius , de peur 
qu’il ne fût volé, en fit faire plu- 
sieurs tout-à-fait semblables , afin 
qu’on ne pût pas reconnaître le 
véritable , et les fit mettre au temple 
de Mars. Plutarque ajoute que le 
roi Numa prédit des choses mer- 
veilleuses sur ce bouclier , qu’il di- 
sait avoir apprises d’Egérie et des 
Muses. 

Cet ancile, disait-il, était en- 
voyé pour le salut de la ville ; et 
il fallait le garder avec onze autres 
de même figure et de même gran- 
deur, afin que la difficulté de le 
reconnaître empêchât les voleurs 
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de le prendre. Ce fut Mamurius qui 
fabriqua ces boucliers, et il n’eut 
d’autre récompense de son travail , 
que la gloire de les avoir faits. 

Ces boucliers étaient d’une forme 
ovale, et échancrés dans le milieu. 
C’est ainsi qu’ils sont figurés sur 
une pierre étrusque, où on voit des 
Saliens portant les anciles suspen- 
dus a un long bâton appuyé sur 
leurs épaules. 

Numa avait réglé le nombre des 
Saliens à douze. Tullus Hostilius 
en doubla le nombre, ainsi que 
celui des anciles. Au reste , la cé- 
rémonie de porter ces boucliers 
dans les fêtes publiques, se faisait 
ainsi : on les ôtait de leur place , 
et les Saliens les portaient en pro- 
cession par la ville, en sautant, 
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dansant et chantant des vers qui 
avaient rapport à la solennité. La 
fête durait treize jours , et com- 
mençait aux kalendes de mars. 

3 

Pendant tout ce temps-là, il n’é- 
tait pas permis de lien faire d’im- 
portant, de se marier, d’entre- 
prendre un voyage ou une expé- 
dition militaire, ce qui s’observait 
religieusement dans les plus anciens 
temps ; mais dans la suite , on se 
relâcha un peu de cette coutume. 

Les Grecs appelaient Mars Arès, 
dommage, à cause des maux que 
cause la guerre. Les Latins tiraient 
' son nom de Mares , mâles, parce 
que ce sont des hommes qu’on em- 
ploie à la guerre. 

Ils l’appelaient encore Gradivus 
et Quirinus , et mettaient cette 
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différence entre ces deux noms , 
que- le premier indiquait ce dieu 
pendant la guerre , et l’autre pen- 
dant la paix. Ils avaient même deux 
temples dédiés à cette divinité , 
sous ces deux noms ; l’un dans la 
ville , l’autre hors des portes. Dans 
l’apothéose de Romulus , ils don- 
nèrent à ce premier roi de Rome 
le nom de Quirinus , pour soute- 
nir la fable de sa naissance , qui 
le faisait passer pour le fils de 
Mars. 

Les Sabins, selon le témoignage 
de Varron, appelaient Mars Ma- 
rnerais, et ce nom fut donné en- 
suite à la famille Æmilia. 

Le nom d ’Enjalus lui venait de 
Bellone , et paraît confirmer le sen- 
timent de ceux qui disent qu’elle 
2 . 6 
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était sa mère; les Sabins lui don- 
naient aussi ce nom. 

Celui de Thurius marque son im- 
pétuosité dans les combats. 

Les Grecs et les Latins donnaient 
souvent à Mars l’épithète de Dieu 
commun: on appelait ainsi les dieux 
qui favorisaient également tous les 
partis. 

Les Romains et les autres peuples 
Latins lui donnaient aussi l’épi- 
thète de Pater j père; ils l’appe- 
laient aussi Sylvestris ; et on l’in- 
voquait , selon Caton , pour la 
conservation des biens de la cam- 
pagne. Les anciens Latins le nom- 
maient Salisubsulus , à cause des 
danses guerrières dont nous avons 
parlé ; on lui donnait quelquefois 
l’épithète de Cœcus. On trouve dans 
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Homère celle de Résistant, èt dans 
d’autres poètes celle de Corylhaix , 
comme qui dirait, agitant son cas- 
que; on l’appelait Cruel, Terrible , 
Sanguinaire , etc. noms qui lui con- 
venaient parfaitement. 

Les anciens monuments-, repré- 
sentent Mars d’une manière assez 
uni forme, sous la figure d’un homme 
/ armé d’un casque, d’une pique et 
d’un bouclier, tantôt nu, tantôt 
avec l’habit militaire, même avec 
un manteau sur les épaules , quel- 
quefois barbu , mais le plus sou- 
vent sans barbe ; quelquefois enfin 
avec le bâton de commandement 
à la main. Mars vainqueur paraît 
portant un trophée, et Mars Gra- 
divus est représenté dans l’atti- 
tude d’un homme qui marche à 
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grands pas ; quelquefois il a sur la 
poitrine une ægide avec la tête de 
Méduse. 

Les Grecs immolaient un chien 
à Mars, les Romains un cheval. 
Chez les Scythes , une épée était 
le seul simulacre de leur dieu des 
combats. Chez les premiers Ro- 
mains , c’était une lance. Les Spar- 
tiates représentaient Mars enchaî- 
né, pour qu’il ne les abandonnât 
pas dans les combats. 

Le coq était placé au pied de 
la statue de Mars , parce qu’il 
avait changé en cet oiseau son 
ami AJector qui, placé par lui en 
sentinelle pendant qu’il était avec 
Vénus , l’avait laissé surprendre. 

Nous avons vu que le coq est 
également consacré à Minerve , 
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parce qu’il est, à cause de sa har- 
diesse , le symbole de la valeur 
guerrière. 

Les Grecs nommaient Bellone 
Enyo , elle était fille de Phorcys et 
de Célo. 

Les poètes la dépeignent comme 
une divinité guerrière qui prépa- 
rait le char et les chevaux de Mars 
quand il partait pour la guerre. 

L’étymologie du mot Bellone est 
grecque : Belos signifie un javelot. 

On la surnommait aussi Duellona , 
parce qu’on la faisait présider aux 
batailles ainsi qu’aux combats sin- 
guliers. Cependant, ce que nous ap- 
pelons duel proprement dit, n’était 
point à la mode chez les anciens , 
qui n’avaient pourtant pas moins 
de bravoure que les modernes. 
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On varie sur les titres de Bellone. 
Tantôt on la dit. sœur deMars, tan- 
tôt sa femme , sous le nom de Né- 
vienne ; d’autres fois elle n’est re- 
gardée que comme sa conductrice : 
c’est elle qui dans la mêlée préci- 
pite le char du Dieu des combats , 
et presse le flanc de ses coursiers 
hors d’haleine. 

On peignait ordinairement Bel- 
lone tenant d’une main une longue 
pique , un fouet et une torche en- 
flammée , et portant à son bras un 
bouclier plus ou moins long : on lui 
donne aussi pour arme une faulx 
ou une hache tranchante. Sa robe 
en lambeaux la laisse dans un dé- 
sordre peu décent , mais Bellone 
oublie souvent son sexe , et brave 
les lois de la pudeur : sa tête esè 
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chargée d’un casque qu’ombrage 
un panache flottant , ou surmonté 
d’un vautour fondant sur sa proie. 
Ses cheveux épars sont souillés de 
poussière , et teints de sang : Bel- 
lone s’en abreuve dans le crâne de 
ses victimes. * 

Le quatrième jour du mois de • 
juin ses prêtres qu’on appelait Bel- 
lonarii 3 célébraient sa fête d’une 
manière digne delà Déité : courant 
les uns sur les autres armés de glai- 
ves, ils combattaient jusqu’à effu- 
sion de leur sang, dont ils faisaient 
une libation à Bellone ; on les voyait 
s’inciser profondément les épaules 
et les bras. Une fureur divine qu’ils 
se procuraient apparemment par 
quelque potion enivrante, les ren- 
dait comme neutres à la douleur. 
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. \ 
Parvenus au degré d’inspiration 

convenable , le don de prophétie 

s’emparait des prêtres Bellonaires : 

alors ils prédisaient l’issue d’une 

bataille, le sac des villes , la chûte 

des trônes. 

Ce délire de l’imagination pas- 
sait pour un oracle des Dieux. IL 
fallait quelquefois acheter le si- 
lence de ces prêtres. On a vu le 
peuple qu’enivrait leur harangue , 
se porter à des excès terribles en 
conséquence de leurs divinations ; 
l’un d’entre eux sortait du temple, 
et allait lancer un javelot contre 
une petite colonne de bois placée 
vis-à-vis de la porte , et appelée 
Colonne Bellique : telle était la ma- 
nière en usage pour déclarer la 
guerre : un héraut d’armes témoin 
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de ce cérémonial prenait lin ca- 
ducée , et allait vers la frontière 
pour instruire les nations voisines 
de la résolution que le sénat ou le 
prince venait de prendre. 

Bellone avait un temple dans le 
neuvième quartier de Rome , vers 
la porte dite Carmentale , dans le 
cirque Flaminius , où le sénat ac- 
cordait ses audiences aux ambas- 
sadeurs des nations étrangères qu’il 
ne voulait point admettre dans l’in- 
térieur de la capitale. C’est par ce 
temple de Bellone que les généraux 
d’armée de retour faisaient leur 
entrée dans la ville. 

Ce monument sacré était du à la 
piété d’Appius Claudius l’aveugle, 
après son expédition contre Pyr- 
rhus. Au fort de la mêlée le général 
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Romain avait prononcé ce vœu î 
«O Bellone ! si tu nous donnes 
« aujourd’hui la victoire , je te pro- 
« mets un temple.» Devant la porte 
de ce temple se trouvait la colonne 
Bellique. 

Bellone se voit au revers de Mars 
sur les médailles de Brutiens. 

A Mars et à Bellone , nous de- 
vons joindre la Victoire. On 
la disait la fille de Styx et de 
Pallante ou de l’Achéron. Les an- 
ciens ajoutent qu’elle assista Mi- 
nerve dans le combat des Géants. 
Cette déesse avait plusieurs temples 
dans la Grèce. 

Lorsque les Romains firent venir 
de Pessinunte la déesse de Phrygie , 
ils portèrent sa statue dans le temple 
de la Victoire, jusqu’à çe qu’on lui 
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en eut bâti un ; mais les temples 
qu’elle avait à Rome n’étaient pas 
les plus anciens de l’Italie, puis- 
que les Arcadiens , à leur arrivée 
dans ce pays , en firent bâtir un 
sur le mont Aventin. Sylla établit 
des jeux en l’honneur de cette 
déesse. 

La Victoire, comme il paraît 
parles médailles et par les marbres , 
était souvent représentée nue ou 
vêtue; avec des ailes, debout ou 
volant dans les airs , et tenant dans 
Jamain une couronne ou une palme; 
quelquefois on la voit montée sur 
un globe, parce qu’elle domine sur 
toute la terre. Elle est ainsi sur les 
médailles des empereurs , parce 
qu’ils se regardaient comme maîtres 
du monde; quand on voulait dé- 
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signer une bataille navale , on la 
peignait montée sur une proue de 
navire ; et lorsqu’elle tient un tau- 
reau par le mufle , elle indique les 
sacrifices qu’on faisait après avoir 
remporté quelqu’avantage. 

Les Sabins appelaient la Vic- 
toire Vacuna, et de ce nom était 
venue la fête que les anciens nom- 
maient Vacunalia. Les Grecs lui 
donnaient l’épithète d’ Aptère 3 sans 
ailes. 

Les Athéniens la représentaient 
ainsi , pour l’engager à demeurer 
avec eux. Une Victoire de Rome, 
dont les ailes furent brûlées d’uri 
coup de foudre, donna lieu à cette 
jolie épigramme : Rome , reine du 
inonde , votre gloire ne saurait pé- 
rir , puisque la Victoire 11 ayant 
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j plus d’ailes , lie -peut plus s’envoler. 
On donnait aussi à cette déesse le 
nom de Vitula , qui venait de voce 
lœiari , se réjouir, à cause delà 
joie qui accompagnait les sacrifices 
qu’on faisait en l’honneur de la 
Victoire. 

Homère l’appelle Eteracléc , parce 
qu’elle inclinait des deux côtés; 
on la nommait Pyæceps et Volueris, 
pourmarquer salégéreté; Cœligena, 
parce que la Victoire vient du ciel. 

Il paraît qu’on ne lui offrait rien 
de sanglant en sacrifice, mais seu- 
lement des fruits de la terre. 

La Renommée doit suivre la 
Victoire : elle avait un temple à 
Athènes. Virgile et Ovide en ont 
fait une description très-poétique. 

La Crainte et la Peur ont été divi* 

2. 7 
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nisées comme la Guerre. Hésiode 
les dit filles de Mars et de Vénus. 
Homère donne toujours à ce dieu 
la Crainte et la Fuite pour cortège ; 
il les place sur l’ægide de Minerve 
et le bouclier d’Agamemnon. Ces 
déesses, au milieu du trouble que 
causa lè combat d’Hector et d’A- 
jax , sortirent des vaisseaux des 
Grecs pour mettre en fuite les 
Troyens. On chercha ensuite à ap- 
paiser ces deux terribles divinités 
par des sacrifices. Les Corinthiens 
consacrèrent une statue à la Peur. 
Tull us Hostilius, dans un combat où 
ses soldats pliaient , voua un temple 
à la Crainte et à la Pâleur, appelées 
Terror et Pallor , et il remporta la 
victoire. Ce culte est consacré sur 
les médailles de la famille Hoslilia: 
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sur Pune est une tête avec les che- 
veux hérissés , le visage élevé , la 
bouche ouverte et un regard trou- 
blé 5 l’autre a une face maigre et 
alongée , les cheveux abattus et 
un regard fixe : c’est le véritable 
portrait de la pâleur qu’inspire la 
crainte. Enfin, pour rendre le ser- 
ment plus redoutable, on y faisait 
intervenir la Crainte: les sept Chefs 
devant Thèbes jurent par Mars , 
par Bellone et par la Peur. 

La Discorde j en grec Atè , est 
bien digne d’être associée aussi à 
ces Déesses. Jupiter croyant qu’elle 
avait donné à Junon un conseil 
contraire à Hercule , la prit par 
la tête et la précipita du ciel , ce 
Dieu jura qu’elle ne reparaîtrait 
jamais dans l’Olympe. Elle tomba 
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parmi les hommes sur la terre où 
elle exerça toutes ses fureurs. 

La puissance de Rome s’étant 
accrue au point d’opposer à ses 
ennemis les plus fiers et les plus 
étroitement unis des forces* insur- 
montables , on se persuada qu’un 
agent surnaturel et divin avait di- 
rigé toutes ses entreprises. 

On était bien éloigné d’attribuer 
cet agrandissement extraordinaire 
à des causes simples et purement 
humaines , telles que la valeur , la 
discipline militaire , les bonnes 
mœurs , l’amour de la gloire et de 
la patrie porté jusqu’à l’enthou- 
siasme , ou plutôt à cet étrange 
bonheur qui par un caprice sans 
exemple seconda toujours cette ville 
illustre, l’assista même lorsqu’elle 
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travaillait à sa propre ruine, et qui 
souvent , par la plus bizarre combi- 
naison des événemens, la sauva au 
moment où elle allait succomber. 

Il est vrai que le peuple Romain 
reconnut de bonne heure la puis- 
sante influence de la Fortune, et 
qu’il ne tarda pas à lui rendre hom- 
mage; car, au rapport du même au- 
teur, cette Déesse avait à Rome 
des temples sous différents titres, 
longtemps avant qu’on eût songé 
d’en ériger à la valeur , à l’honneur , 
au bon sens ; mais avec le temps 
les Romains enorgueillis , adoptè- 
rent des idées moins raisonnables , 
et ce furent les Grecs qui les leur 
fournirent. Cette nation , aupara- 
vant si jalouse des conquêtes des 
Romains , n’eut pas plutôt vu tom- 
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ber ses deux plus puissans soutiens, 
Antiochus le grand , roi de Syrie , 
et Persée , roi de Macédoine , qu’a- 
baissant son orgueil , elle se livra à 
la plus honteuse flatterie pour tâ- 
cher de captiver ceux dont elle ne 
pouvait éviter le joug. Ce vice de 
caractère particulier à cette nation , 
et qui dans une occasion semblable 
fit dire au roi Démétrius, que de 
son temps il n’avait paru aucun 
Athénien qui eût montré de l’élé- 
vation et de la grandeur d’ame ; 
porta alors les Grecs à prodiguer 
aux Romains victorieux les hon- 
neurs divins. Après la défaite de 
Persée , Prusias, roi de Bithynie 
s’étant rendu à Rome entra dans le 
sénat , et ne rougit pas de les nom- 
mer les dieux sauveurs , adulation 
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qui parut vile à ceux même qui en 
étaient l’objet. Bientôt après , les 
Grecs del’Asie regardèrent les gou- 
verneurs romains comme des dieux , 
leur érigèrent des temples et des au- 
tels , et firent de Rome une déesse 
du premier ordre. 

La ville de Smyrne en Ionie, fut 
la première qui en donna l’exem- 
ple: dans une assemblée des dépu- 
tés de plusieurs villes d’Asie, ceux 
de Smyrne se vantèrent en présence 
de Tibère, d’avoir été les premiers 
à dédier un temple à la ville de 
Rome , dans un temps où la puis- 
sance Romaine, quoique déjà consi- 
dérable , n’était pas parvenue à son 
comble , puisque Carthage subsis- 
tait encore et que l’Asie comptait 
encore des rois puissant?. 
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Peu données après on lui éri- 
gea un temple à Alabande , ville 
de Carie , et l’on institua des jeux 
en son honneur. Cet exemple fut 
suivi peu à peu par d’autres villes : 
témoin ce nombre de médailles 
frappées en différentes villes d’A- 
sie , avec l’inscription la Déesse 
Rome. 

Nous ne trouvons néanmoins au- 
cun passage de quelqu’ancien au- 
teur, aucun monument public par 
lequel on puisse prouver que du 
temps de la Pvépublique ou du haut 
empire , Rome ait été honorée à 
Rome même comme déesse : on voit 
à la vérité sur les médailles de la fa- 
mille Fufia, sa figure symbolique , 
avec le nom de Rome , mais on y 
voit de même celle de l’Italie avec 


1 


MARS. 73 

son nom. Depuis Néron la figure 
de Rome paraît souvent sur les mé- 
dailles , mais jamais avec unautcl , 
jamais au milieu d’un temple, ou 
avec le nom exprès de Déesse : ce 
sont là cependant les vraies mar- 
ques des divinités. Si Auguste 
laissa ériger des temples en l’hon- 
neur de Rome , cette permission 
ne regardait que les provinces aux- 
quelles on permettait cette espèce 
de culte , afin de les attacher 
aussi à l’empire par le nœud sacré 
de la religion. Hadrien fut le pre- 
mier qui dans l’enceinte delà ville, 
quatrième région , bâtit un tem- 
ple dédié à Rome et à Vénus; et il 
reste de cet empereur une médaille 
sur le revers de laquelle on voit 
Rome assise dans un temple , avec 
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l’inscription , Rome \ ville éternelle. 

A l’exemple des Grecs qui per- 
sonnifiaient tout , les Romains ne 
manquèrent pas de personnifier leur 
capitale conquérante du monde , 
et de lui prêter en cette qualité les 
attributs les plus convenables. Ro- 
mulus lui-même semblait les avoir 
désignés. Ce roi fondateur du plus 
vaste empire ayant apparu , à ce 
que l’on prétendait , après sa mort 
à Julius Proculus , lui dit ces paro- 
les : « Allez annoncer aux Romains 
«• que telle est la volonté des Dieux, 
«• que ma ville de Rome devienne la 
«« capitale de toute la terre : qu’ils 
«« sachent eux-mêmes et qu’ils en- 
«« seignent à leurs descendants, que 
« nulle force humaine ne peut résis- 
•• ter aux armes de Rome.» 
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Cette prédiction étant devenue 
maxime d’état , parce quelle avait 
été vérifiée par les plus heureux 
succès , il était tout naturel de 
faire paraître la déesse Rome sous 
l’air martial et la parure guerrière ? 
on la voit toujours la tète couverte 
d’un casque, le parazonium au côté 
gauche, tenant de la main gauche 
le bouclier sur lequel, pour rappe- 
ler son origine, est souvent repré- 
sentée l’histoire des deux jumeaux 
allaités par la louve ; de sa main 
droite elle tient tantôt une Victoire 
debout sur un globe , tantôt une 
branche de laurier , une enseigne 
militaire , emblèmes de ses con- 
quêtes ; tantôt un globe , c’est 
l’empire du monde; tantôt la haste. 
Le plus souvent , pour marquer 
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l’agilité nécessaire dans les com- 
bats , elle a la mamelle droite 
nue, ainsi qu’une partie du bras, 
et l’habit court : souvent encore 
elle est assise surune cuirasse , le 
pied posé sur un casque , pour in- 
diquer que toute espèce d’armure 
' lui appartient. 

Tels sont les attributs qui ca- 
ractérisent Rome : c’est par eux 
qu’elle est distinguée de Minerve 
et de Bellone. On la voit ainsi re- 
présentée sur un beau bas-relief 
de la villa Borghèse , publié par 
Guattani. 

C’est de ces représentations que 
les poètes ont pris leurs belles des- 
criptions de la déesse Roma : telles 
sont celle de Claudien et celle de 
Sidoine, 
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Un peuple aussi idolâtre de la 
Liberté que le peuple Romain , 
ne pouvait pas manquer d’en faire 
une divinité , et de lui consacrer 
des temples et des autels. rAussi 
cette Déesse qu’on invoquait pour 
conserver cette même liberté que 
l’extinction de la royauté avait pro- 
curée , en avait-elle plusieurs dans 
la ville. Cicéron fait mention d’un 
de ses temples. Publius Victor en 
avait fait construire un sur le mont 
Aventin , avec un vestibule qu’on 
nommait le vestibule de la Liberté. 
Les anciens , qui parlent souvent 
de ce vestibule, ne nous apprend 
nent point à quel usage on le des- 
tinait ; mais on peut croire qu’on y 
faisait les ventes publiques comme 
dans les autres. Tiberius Gracchu* 
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avait consacré un temple à la même 
Déesse : les colonnes en étaient de 
bronze , et l’on y voyait de très- 
belles statues. Lorsque Cicéron par- 
tit pour son exil, P. Clodius son 
persécuteur consacra la maison de 
ce grand homme à la Liberté. 
Enfin les Romains, par un décret 
public , firent élever à la même 
Déesse un temple en faveur de 
Jules Cæsar. 

La Liberté a quelquefois la tête 
nue; le plus souvent elle est cou- 
verte d’un voile : telle était celle 
du temple du mont Aventin. Le 
voile et le diadème indiquent 
qu’elle est mise au nombre des 
Divinités. 

Sur les médailles de la famille 
Licinia , sa tête est ceinte d’oli- 
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vier : sur d’autres elle est couron- 
née de laurier ; le bonnet ou pileus 
est souvent dans sa main ou der- 
rière elle. 

La cérémonie de l’affranchisse-' 
ment se faisait en donnant à l’es- 
clave le pileus , espèce de bonnet 
recourbé qu’on appelle pour cette 
raison le bowiel de la Liberté. On 
le voit sur plusieurs médailles. 11 
est entre des poignards sur les mo- 
numens des assassins de Cæsar. 
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VÉNUS. 

La tradition la plus ancienne, 
celle d’Homère, nous donne VÉNUS 
comme fille de Jupiter et de Dionéj 
mais l’opinion la plus généralement 
reçue est celle d’Hésiode , qui 
prétend que Vénus doit la nais- 
sance à l’écume de la mer , fécon- 
dée par le résultat de la mutilation 
que Saturne fit éprouver à Uranus. 
C’est pour cela qu’on la nommait 
Aphrodite , c’est-à-dire , née de 
l’écume. 

Quelle que fût sa naissance , elle 
a été regardée comme la plus ai- 
mable des déesses : c’est celle de 
l’amour , des plaisirs et de la beauté. 
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Aussitôt après sa naissance , 
Zéphyre la porta en Cypre , et 
les Heures se chargèrent de la 
nourrir. 

On lui donna pour compagne 
Pi/ho, déesse de l’éloquence, parce 
qu’il n’y a rien de plus touchant 
et de plus persuasif que la beauté. 

Son char était une coquille ma- 
rine , traînée par des cygnes, des 
moineaux, ou des colombes. Ces 
dernières accompagnaient le plus 
ordinairement la déesse ; on les 
appelle les oiseaux de Vénus, 

On dit que Vénus jouant un jour 
avec Cupidon, ce petit dieu paria 
de cueillir plus de fleurs en un jour 
qu’elle : une nymphe nommée Pé - 
ristere aida la déesse, qui gagna la 
gageure. Cupidon en fut si irrité* 
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qu’il la changea en colombe. Pé- 
ristère en grec signifie colombe. 

L’ornement qui la caractérisait 
davantage était le ceste , ceinture 
mystérieuse à laquelle étaient atta- 
chés tous les charmes et tous les 
agréments. C’était sa plus belle pa- 
rure : les mortels ni les dieux n’y 
pouvaient résister. Elle avait le 
cesle quand elle obtint le prix de 
la beauté sur les trois déesses : elle 
le confia à Junon , qui s’en servit 
utilement pour ranimer les désirs 
de Jupiter; et pendant qu’il s’ou- 
blia auprès d’elle sur le mont Ida, 
il négligea de secourir les Grecs 
qui ployaient devant les Troyens. 

Tous les dieux devaient desirer 
l’hymen de Vénus : Vulcain leur 
fut préféré , en récompense du 
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Foudre qu’il avait forgé pour Jupi- 
ter; mais Vénus ne pouvait guère 
être satisfaite d’un mari laid , boi- 
teux, toujours couvert de suie, de 
poussière et de sueur. C’était un 
habile ouvrier, mais un amant peu 
aimable ; elle le trompa plus d’une 
fois. 

Mars parvint à lui plaire. Les 
Grâces et les Plaisirs préparaient 
le lit; les colombes nichaient dans 
le casque du dieu des combats; à 
la pointe du jour il s’éloignait, et 
ce commerce fut longtemps secret. 
Mais Aleetor , l’ami de Mars , 
qu’il avait chargé de tout obser- 
ver , ayant laissé tromper sa vigi- 
lance, le Soleil instruisit Vulcain 
de ce qui se passait. Vulcain fa- 
briqua un filet si mince , que les 
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amants ne pouvaient l’apercevoir; 
et cependant si fort , que Mare 
même ne put le rompre : il pré- 
vint tous les dieux, surprit son in- 
fidèle épouse , et exposa ces amants 
aux railleries de l’Olympe. 

Çypris , c’était le nom de Vénus, 
considérée comme déesse de l’a- 
mour , brûla pour Adonis . Ce jeune 
tomme était fils de Cinyras , roi 
de Cypre , et de Myrrha. Cette 
fille incestueuse , par l’entremise 
de sa nourrice , se fit passer , à la 
faveur de la nuit, pour une des 
femmes de son père. Cinyras n’eut 
pas plutôt découvert le crime de 
sa fille, qu’il la poursuivit jusques 
dans la contrée des Sabéens où elle 
se sauva. Lasse d’y vivre exilée , 
Myrrha pria le6 dieux de la chan- 
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ger en quelque forme qui ne fût 
ni morte ni vivante, et ils la mé- 
tamorphosèrent en un arbre qui 
porte son nom. Quand le terme de 
mettre Adonis au monde arriva , 
l’arbre s’ouvrit pour donner jour 
à l’enfant ; les Naïades le reçurent. 
Il fut tendrement aimé de Vénus; 
cette déesse passait les jours en- 
tiers à la chasse, pour avoir le plai- 
sir de le voir. 

Toute la crainte de la déesse 
était qu’il ne s’exposât trop en atta- 
quant les bêtes sauvages. Mars , 
jaloux de la préférence de Vénus, 
suscita à son rival un sanglier 
énorme ; et comme ses chiens le 
suivaient, il lui lança son javelot. 
Le sanglier , ayant dégagé de son 
corps ce trait meurtrier, se jeta 
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sur Adonis qu’il déchira. Vénus 
accourut trop tard au secours de 
son ami : il était sans vie. Elle le 
changea en Anémone. Les poètes 
ajoutent que Vénus convint avec 
Proserpine que celle-ci le garderait 
six mois dans les enfers chaque 
année , et qu’elle le posséderait à 
son tour l§s autres six mois sur la 
terre. Le plus magnifique temple 
qu’eût Adonis fut celui de Cypre. 

Le culte d’Adonis commença 
dans la Phœnicie , et de là se ré- 
pandit dans les pays voisins , en 
Ægypte , dans l’Assyrie , et même 
dans la Judée ; car les prophètes 
l’ont souvent reproché aux Juifs. 
De là , il passa dans toute la Grèce. 
Sa fête durait huit jours; toute la 
ville prenait le deuil et donnait 
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des marques publiques d’affliction 
par des plaintes et des gémisse- 
ments. Les femmes qui étaient les 
ministres de ce culte couraient les 
rues la tête rasée , et en se frap- 
pant la poitrine. A Alexandrie, on 
portait dans cette fête deux lits en 
broderie d'or et d’argent, l’un pour 
Vénus, l’autre pour Adonis : on y 
voyait la statue du jeune prince 
avec une pâleur mortelle sur le 
visage, qui n’effaçait pas les char- 
mes qui l’avaient rendu si aimable. 
Cette procession marchait ainsi au 
bruit des trompettes et de toute 
sorte d’instruments qui accom- 
pagnaient la voix des musiciens. 
Au dernier jour de la fête , le 
deuil se changeait en joie, et cha- 
cun se réjouissait de la résurrec- 
tion d’Adonis ou de son apothéose» 
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Plusieurs bas-reliefs , plusieurs 
pierres gravées représentent la mort 
d’Adonis. Il est souvent représenté 
assis ou debout , tenant une lance 
et ayant un chien près de lui. 

Vénus eut aussi du goût pour 
Anchise, prince troyen ; et la nais- 
sance d’Enée fut la suite des ren- 
dez-vous nocturnes qu’elle lui don- 
nait sur le mont Ida. 

Outrela Vénus marineou Aphro- 
dite, et la Vénus terrestre, mère 
des plaisirs , on compte encore 
Vénus Uranie, déesse de l’amour 
pur, et principalement de ces con- 
naissances sublimes qui élèvent 
l’homme au rang des dieux. 

Aucune divinité n’a eu autant 
d’adorateurs; aucune n’a donc en 
autant d’autels , de statues , de 
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noms et d’attributs. M. Larcher 
en a fait l’objet d’un gros volume, 
et cependant il ne les a pas rap- 
portés tous. 

On la nommait Acrea , à cause 
du culte qu’on lui rendait sur le 
mont Acron , en Grèce , près de la 
ville de Mégare. 

Ænée, avant de quitter sa patrie, 
fit construire un temple à sa mère 
sur le promontoire d’Actium. On 
y ‘institua aussi des jeux, grecs en 
l’honneur d’Ænée, dont Vénus fit 
elle-même l’apothéose malgré J unon. 

Æneades était spécialement la 
Vénus qu’on adorait dans un autre 
temple érigé par Ænée , près de 
Leucade. 

Aleutia ou Alesias , du nom du 
fleuve sur la rive duquel les habi- 
a. 9 
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tants de Colophon lui dédièrent 
un temple. 

Aligenes j née du sel : Vénus 
naquit au sein de la mer. 

Alma Vénus était une expres- 
sion consacrée dans les hymnes de 
cette divinité aimable. Dans le 
douzième quartier de Rome on 
rencontrait un petit autel dédié 
sous ce titre. 

Aniathussia j Amathuntea > Vé- 

\ 

nus Amathonte, d’une ville de ce 
nom dans l’ile de Cypre , laquelle 
lui était consacrée toute entière. 
Pour lui plaire, on y célébrait la 
fête d’Adonis; elle y abolit-les sa- 
crifices humains. 

Ambologera désigne la divinité 
qui charme les peines de la vie, et 
préserve de la caducité. 

Anadyomene , c’est-à-dire , sor- 
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tant de la mer. Apelle en avait fait 
le sujet d’un tableau admirable 9 
quoique non terminé. Vénus y était 
représentée exprimant entre ses 
doigts toute Peau contenue dans 
sa longue chevelure. On ajoute que 
l’artiste, qui fait la gloire de Cos , 
avait pris pour modèle la belle 
Campaspe qu’Alexandre eut la gran- 
deur d’ame de lui céder. Auguste 
en consacra l’image dans un temple 
de Cæsar. 

Areuta . Cette Vénus était invo- 
quée par les amants dont on diffé- 
rait le mariage , et qui ne se 
sentaient pas la force d’en attendre 
la première nuit. L’autel de Vénus 
Areuta était journellement chargé 
d’offrandes. 

Armata . On représentait celle- 
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ci tenant de la main droite uné 
pomme et une pique, de la gauche 
un arc et des javelots. Elle avait 
un temple à Cythère. On lui ren- 
dait un culte solennel à Sparte , en 
commémoration d’une victoire que 
les Lacédémoniennes aidèrent leurs 
maris à remporter sur les Messé- 
niens,qui auraient été les plus forts 
sans ce secours inattendu. 

Jules-Cæsar avait beaucoup de 
dévotion à cette Vénus parce qu*il 
prétendait lui ressembler de visage, 
' quand elle était coiffée d’un cas- 
que. Il apposait à ses dépêches les 
plus importantes un sceau où était 
gravée une Vénus sous les armes. 

Arsinoe . C’était le nom d’une rei- 
ne d’Ægypte qu’on voulait flatter. 
Pline raconte que la voûte du temple 
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qu’on lui consacra était construite 
en pierre d’aimant , ensorte que le 
simulacre de Vénus Arsinoé parais- 
sait soutenu seulement par l’air. 

Astarlé : surnom de la Vénus qui 
épousa Adonis , et qu’on honorait 
en Syrie. 

Aurea. On donnait quelquefois 
ce surnom intraduisible dans notre 
idiome, à cette Vénus honnête et 
décente, chaste et pure, fidèle et 
sincère, dont les plaisirs ne coûtent 
point de remords , ne préparent 
point de repentirs. Elle avait en 
Ægypte , près de Memphis , un 
temple dont il reste à peine quel- 
ques faibles traces. 

Culua. Les Gaulois assiégeaient 
Rome : déjà ils étaient maîtres de 
la ville : le capitole seul se défen- 
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dait encore. Les lienfc nécessaire^ 
pour faire jouer les machines dé 
guerre venant à manquer, les fem- 
mes coupèrent leur longue cheve- 
lure. En mémoire de ce sacrifice 
patriotique ,on bâtit deux temples 
à Vénus sans cheveux. D’autres at- 
tribuent ce beau trait aux femmes 
de la ville d’Aquilée , qui firent 
servir leurs cheveux de corde aux 
arcs de leurs maris assiégés. 

Choreas. Quand les Troyens don- 
naient cette épithète à Vénus, ils 
lui immolaient un porc. 

Cloacina. L’enlèvement des Sa- 
bines fit prendre les armes contre 
les ravisseurs , mais les femmes 
coururent se précipiter entre les 
deux peuples prêts à se charger , * 

et, devenues médiatrices , la que- 
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relie fut bientôt vidée. Le roi 
Tatius crut devoir consacrer , par 
une fondation pieuse sous le titre 
de Vénus Cloacine , le lieu même 
qui devait servir de champ de ba- 
taille; et il décerna un autel, sous 
. le nom de Vénus Cloacine s à une 
statue de cette déesse qu’on avait 
trouvée dans un égoût. 

Cnidici : c’était celle qu’on ado- 
rait à Cnide. Sa statue était un 
ouvrage de Praxitèle. On présume 
que la Vénus que l’on voit sur les 
médailles des Cnidiens en est une 
imitation , et qu’une belle statue 
du musée Pio-Clémentin en est une 
copie antique. 

Cælestis : c’était celle qui pré- 
sidait aux affections du cœur, dans 
lesquelles les sens n’entrent pour 
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rien , ce que nous appelons aujour- 
d’hui l’amour platonique ; et en 
effet , ce fut Platon qui imagina 
cette distinction. 

Conjugalis : celle-ci faisait les 
mariages d’inclination, où le cœur 
est compté pour quelque chose. 

Corinihia. La Grèce était mena-, 
cée des armes du roi de Perse ; les 
femmes publiques de Corinthe al- 
lèrent supplier Vénus de détourner 
l’orage de dessus leur patrie. Leurs 
vœux furent exaucés , et les Grecs 
reconnaissants , instituèrent une 
fête en l’honneur de Vénus Co - 
rintf tienne. 

Cypris j Cypria. Vénus est ainsi, 
surnommée , à cause du culte parti- 
culier qu’on lui rendait dans l’île 
de Cypre. 


VÉNUS. 


97 

Cyprigena , parce que Vénus sor- 
tît des flots écumeux de la mer qui 
baigne les rivages de Cypre. Pa- 
phos en était la capitale. Portée 
sur une conque marine , Vénus 
aborda dans Pile de Cythère : c’é- 
tait l’île la plus agréable de la 
Méditerranée. 

Dionea , de sa mère Dioné. 

Ephesina : c’était la Vénus à la- 
quelle les courtisanes de la ville 
d’Ephèse érigèrent , avec leurs 
épargnes , un temple qu’elles des- 
servaient elles-mêmes. 

Equestris . Ænée , fatigué d’une 
navigation longue et triste , fit vœu 
à Vénus, sa mère , de lui élever 
une statue équestre , si elle lui pro- 
curait bientôt la douce satisfaction 
de toucher la terre, et d’y monter 
à cheval, L 'offrande eut lieu. 
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Erycina. Vénus accorda les hon- 
neurs complets de l’hospitalité à un 
jeune prince fugitif, et en eut un 
fils qu’ils appelèrent Eryx. Eryx, 
pour faire respecter sa naissance , 
bâtit un temple à Vénus, et lui 
donna son nom. Les Romains 
adoptèrent ce patronage, et dé- 
dièrent un autel à Vénus Erycine , 
près du temple de l’Amour étei- 
gnant son flambeau dans les eaux 
de Léthé. 

Félix. Sur les monuments an- 
tiques on donne quelquefois cette 
épithèlëà Vénus, considérée comme 
la mère de la fécondité universelle. 

Genitrix. Les anciens , sous ce 
nom de Vénus , entendaient la 
cause génératrice par qui tout a 
vie. 
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Giceca . C’était la Vénus par ex- 
cellence : les Grecs avaient pour 
ainsi dire créé cette divinité. 

I lomicida. On donna cette épi- 
thète à la Vénus dans le temple de 
laquelle Laïs fut indignement la- 
pidée par les femmes de Thessalie, 
moins jalouses, sans doute, de l’hon- 
neur du sexe compromis par cette 
courtisane , qu’envieuses des hom- 
mages que sa beauté lui attirait. 

JJippolyia. Sous ce titre Phœdre 
avait dédié un temple à Vénus, 
pour en obtenir le cœur d’Hippo- 
Jyte. La déesse indignée rejeta les 
vœux profanes de la reine épouse 
de Thésée. 

Kallipyga ( pulchras clunes ha - 
bens J. En Sicile, un jour deux 
jeunes filles disputant de beauté, 
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vues par derrière , consentirent à 
ce qu’un jeune homme qui les 
avait prises sur le fait devînt in- 
continent leur juge. D’après l’exa- 
men détaillé de l’objet en litige, 
le nouveau Paris donna gain de 
cause à l’aînée des deux concur- 
rentes , et pour son salaire , l’é- 
pousa. Peu après, son jeune frère 
demanda et obtint aussi en ma- 
riage la plus jeune des deux sœurs. 
Les Syracusains, instruits de l’oc- 
casion de ce double lien , bâtirent 
une chapelle à Vénus Callipyge. 

Libentina , c’est-à*dire , la déesse 
quiémancipeles jeunesfilles. Quand 
celles-ci devenaient nubiles, elles 
allaient gravement au temple dé- 
poser une poupée sur l’autel de 
Vénus Libentine. 
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Libitina: surnom qu’on donnait 
à Vénus à peu près dans les mêmes 
circonstances que Vénus Epitum- 
bia. Dans son temple on vendait 
tout ce qui concerne ce que nous 
appelons le deuil. 

Murtia ou Myrthea , parce que 
le myrthe, de temps immémorial, 
était regardé comme l’arbre de 
Vénus. 

Panailes , parce que les anciens 
entendaient par Vénus la cause de 
tous les effets, la médiatrice entre 
tous les êtres, l’agent universel. 

Populaire. Solon ne pouvant dé- 
truire dans sa république le scandale 
des femmes publiques, crut devoir 
leurimposerle frein de la religion : il 
éleva un temple à Vénus popu- 
laire ou bannale , entretenu aux 
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frais de ceux qui le fréquentaient. 

Paphia. A Paphos , ville de Cy- 
pre , on rendait les honneurs di- 
vins à Vénus , représentée sous 
la forme d’un cône de pierre 
blanche. 

Plucida. Vénus, sous ce titre, 
avait un petit'autel à Rome. Les 
amants brouillés la chargeaient de 
leur raccommodement. 

Praxis . En Attique , dans un 
temple de Bacchus , on avait placé 
une figure d’ivoire , une statue re- 
présentant Vénus sous l’épithète 
ou le surnom de Praxis. 

Strenuay déesse de la vigueur. Les 
nouveaux mariés s’empressaient 
d’attacher une guirlande à l’autel 
de Vénus Slrenua 3 et lui promet- 
taient d’autres offrandes. 
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Verecimda è nus pudique. Ceux 
qui surent imaginer la mythologie 
des Grâces , devaient rendre un 
hommage public à la pudeur. 

On représentait Vénus d’une in- 
finité de manières différentes ; ou 
tenant une globe céleste à la main, 
comme on la voit dans Maffei , pour 
marquer la VénusUranie ou céleste; 
ou armée , ainsi qu’elle paraît sur 
quelques médailles ; ou assise sur 
un dauphin, tenant ( un pigeon sur 
ses genoux ; ou avec Mars et sur- 
prise par Vulcain ; ou avec Adonis 
accompagné de ses chiens ; ou 
jouant avec l’Amour et les trois 
Grâces ; mais plus souvent encore 
sortant de la mer , assise sur une 
coquille portée par deux tritons, ou 
sur un char tiré par deux chevaux 
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marins ou par une chèvre marine , 
ou plutôt par un bouc , puisque sa 
statue faite par le fameux sculpteur 
Scopas était placée sur cet animal; 
et alors elle est accompagnée de 
Néréides et d’Amours montés sur 
des dauphins : une de ces Néréides 
qui tient une cythare à la main , 
est montée sur un centaure marin ; 
mais le plus souvent encore son 
char est tiré par des cygnes ou des 
colombes , oiseaux qui lui étaient 
consacrés. Quelquefois elle paraît 
elle-même appuyée sur un triton , 
ayant un bouclier à la main, sur 
lequel est représentée une tête. 
Montée quelquefois sur des che- 
vaux marins , elle paraît parcourir 
les ondes de la mer, la tête cou- 
verte d’un voile que les vents en- 
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fient , et Cupidon nâge à ses 
côtés : une rame aux pieds de la 
déesse semble désigner la Vénus 
Pelagia ou Marine. Celle des figu- 
res où elle tient à la main la corne 
d’abondance, marque les biens que 
produit le commerce de la mer. 

On ne finirait pas si ou voulait 
les rappeler toutes. Les statues de 
Vénus les plus célèbres sont celles 
de Florence,. celle du Musée Clé- 
menlin, et celle d’Arles qui esta 
Versailles. 

Il n’est pas facile de démêler la 

véritable origine de Y Amour ou 

Cupidon, appelé en grec Eros , 

Plusieurs auteurs le font naître d’un 

œuf : il donne ensuite naissance à 

• • 

tous les Dieux. Une pierre gravée 
par Phrygillus , représente l’Amour 
sortant de l’œuf. 
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L’opinion la plus généralement 
suivie est qu’il était fils (le Mars et 
de Vénus. Dès qu’il fut né, Jupiter 
qui connut tous les troubles qu’il 
causerait , voulut obliger sa mère 
à s’en défaire : pour le dérober à 
la colère de Jupiter, elle le cacha 
dans les bois où il suça le lait des 
bêles féroces. Aussitôt qu’il put 
manier l’arc, il s’en fit un de frêne 
et de flèches de cyprès, et il s’ap- 
prit sur les bêtes à tirer sur les 
hommes. 11 changea depuis ses ar- 
mes grossières pour des armes d’or. 
On lui donne des ailes de couleur 
d’azur, pourpre et or. 

On le représente comme un jeune 
enfant aveugle , ou les yeux cou- 
verts d’un bandeau , sautant , dan- 
sant, jouant, badinant , montant 
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sur des arbres : on le peint dans 
l’air, sur terre , sur mer , et quel- 
quefois dans le feu. Il est assis sur 
des animaux, conduit des chariots, 
touche des instruments : en un mot, 
on lui fait faire toutes sortes de 
personnages. 11 n’est pas rare de le 
voir jouer avec sa mère: quelque- 
fois Vénus tient son carquois élevé 
en l’air , Cupidon tâche de l’attra- 
per en sautant, et tient déjà une 
flèche; d’autres fois il veut saisir 
une paille que Vénus tient en équi- 
libre sur le doigt ; ailleurs elle le 
serre sur son seiri et entre ses bras. 
Quelquefois il est assis devant sa 
mère , qui lui montre une flèche ; 
tantôt un pied en l’air il paraît 
méditer quelque ruse ; ou posé sur 
une base il tient entre ses mains 


Digitized by Google 



ïo8 DIEUX DU CIEt, 

quelques instruments que le temps 
a effacés , ou sonne de la trompette 
le visage tourné vers le ciel. Quel- 
quefois il tient un oiseau qui pa- 
raît un cygne , et qu’il embrasse ; 
il porte une amphore; il médite sur 
une tête de mort; il est enchaîné, 
et réduit à travailler à la terre. On 
le voit aussi jouant de la flûte de 
Pan , ou endormi ayant l’arc et le 
carquois à ses pieds. Quelquefois 
le casque en tête, la pique sur l’é- 
paule et le bouclier au bras , il mar- 
che d’un air triomphant , comme 
pour marquer que Mars désarmé 
se livre à l’amour. 

Assis devant un autel flamboyant, 
il joue de la flûte à plusieurs tuyaux ; 
ou à l’ombre d’un palmier il em- 
brasse un bélier qui regarde un au- 
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tel flamboyant ; se battant à la lutte 
contre un coq, il paraît subjuguer 
l’oiseau le plus porté à l’amour. 
Assis sur un lion , sur un centaure, 
ou sur les épaules d’Hercule qui 
succombe sous le poids , il nous 
apprend qu’il domine sur tout ce 
qui respire. 

L’amour qu’il conçut pour Psyché 
est le trait le plus important de son 
histoire. De trois filles qu’avaient 
un roi et une reine , dit Apulée , la 
plus jeune était la plus belle. Le 
bruit de sa beauté s’était répandu 
de tous côtés. V énus jalouse de cette 
naissante beauté, qui faisait déser- 
ter Cnide , Paphos et Cythère, or- 
donna à Cupidon de blesser Psyché 
d’une de ses flèches, et de la ren- 
dre amoureuse de quelqu’objet in- 
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digne de ses charmes. Cupidon , 
au lieu d’exécuter les ordres de sa 
mère , en devint lui-même éper- 
dument épris. 

Cependant sessœurs moins belles 
qu’elle , furent mariées à des souve- 
rains , pendant que personne n’o- 
sait aspirer à sa conquête. L’oracle 
d’Apollon consulté sur la destinée 
de cette jeune beauté , répondit 
qu’elle ne devait point espérer un 
époux mortel , mais un dieu redou- 
table à tous les autres dieux, et à 
l’enfer même : il ajoutait qu’il fal- 
lait exposer cette jeune princesse 
sur une montagne au bord d’un pré- 
cipice, parée de funèbres ornemens. 

On obéit à l'oracle , et Psyché ne 
fut pas plutôt dans le lieu que l’o- 
racle avait indiqué , que Zéphyre 
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l’en arracha , et la porta au milieu 
d’un bois où était un palais su- 
perbe , brillant d’or et d’argent , et 
dont le pavé était de pierres pré- 
cieuses. Le palais paraissait inha- 
bité, mais elle entendit des voix 
qui l’invitaient à y demeurer. Quoi- 
qu’elle ne vît point les Nymphes 
qui la servaient , elle ne manquait 
de rien : à des repas également su- 
perbes, et délicats succédaient des 
concerts et une musique charmante, 
et les plaisirs se suivaient ainsi les 
uns les autres. La nuit arrivée , l’é- 
poux qui lui était destiné s’appro- 
cha d’elle, et la quitta avant le jour, 
de peur d’étre aperçu ; ce qui dura 
plusieurs nuits de suite. 

Cependant le roi et la reine, 
inquiets du sort de leur fille , en- 
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voyèrent ses sœurs pour la cher- 
cher. L’Amour informé, de cette 
démarche défendit d’abord à Psy- 
ché de voir ses sœurs ; mais, la 
trouvant triste et rêveuse , il lui 
permit enfin de leur parler, à con- 
dition qu’elle ne suivrait pas leur 
conseil. Zéphyre qui l’avait con- 
duite dans ce lieu enchanté y amena 
ses sœurs. Psyché, après leur avoir 
dit qu’elle était la plus heureuse 
du monde , et que son mari, jeune 
et bien fait , l’aimait éperduement, 
les renvoya chargées de présents. 
Ces deux princesses , jalouses du 
bonheur de leur sœur, résolurent 
de la perdre 5 et ayant découvert 
dans une seconde entrevue qu’elle 
ne voyait pas son mari, elles lui 
rappelèrent l’oracle d’Apollon qui 
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avait parléconfusément du monstre, 
et lui dirent que son époux était 
un serpent qui enfin la ferait périr 
misérablement. Psyché , effrayée 
d’un pareil discours , et ne pou- 
vant pénétrer en effet la raison 
pour laquelle son époux voulait de- 
meurer invisible, dit qu’elle était 
prête de suivre leurs avis, si elles 
savaient les moyens de la tirer de 
cet embarras. Elles lui conseillèrent 
de tenir dans un lieu caché une 
lampe allumée, avec une épée, et, 
quand le monstre serait endormi, 
de se servir de la lampe pour le 
voir, et du glaive pour lui couper 
la tête. 

Psyché suivit le conseil de ses 
sœurs. A peine était-elle sortie du 
lit et avait-elle pris salainpe, qu’au 
2. * Il 
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lieu d’un monstre, elle aperçut l’A- 
mour endormi , qu’un teint ver- 
meil , des ailes flottantes et une 
chevelure blonde lui firent con- 
naître. Saisie d’étonnement, et au 
désespoir d’avoir douté de son bon- 
heur , elle résolut de se plonger 
dans le sein le fer dont elle avait 
voulu l’égorger , mais il lui tomba 
des mains. Cependant, tandisqu’elle 
considérait l’arc de Cupidon et son 
carquois qui étaient aux pieds du, 
lit , elle se blessa au doigt en éprou- 
vant une de ses flèches; mais , peu 
attentive à une blessure légère , 
elle continuait à se repaître d’un 
si beau spectacle , quand une goutte 
d’huile tombée de sa lampe sur 
l’épaule de Cupidon le réveilla. 
Aussitôt il prend son vol. Psyché 
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l’arréte par le pied; mais Cupidon 
l’emporte , et la laisse enfin tom- 
ber; puis s’arrêtant sur un cyprès, 
lui reproche amèrement le peu de 
confiance qu’elle avait eu à ses 
conseils , et disparaît à ses yeux. 

Psyché désespérée se précipite 
dans un fleuve ; mais l’onde , qui 
respecte l’épouse de l’Amour , la 
rejette incontinent sur ses bords. 
Elle rencontre le dieu Pan qui la 
console, et lui dit que le seul parti 
qu’elle ait à prendre est d’appaiser 
l’Amour. 

Errante par le monde, elle ar- 
rive chez line de ses sœurs, lui 
raconte son aventure, et lui dit 
que l’Amour, pour se venger avec 
plus d’éclat de son indiscrétion , 
l’avait menacée d’épouser une de 

' 
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ses sœurs. Enflée d’une vaine espé- 
rance , sa sœur s’échappe du palais, 
se rend à la roche qui conduisait 
au palais de l’Amour, et croyant 
que Zéphyre la soutiendrait comme 
il avait fait pour Psyché jusqu’a- 
lors , elle se laissa tomber et périt 
misérablement. 

Psyché se vengea de même de 
son autre sœur qui donna dans le 
même piège. Cependant Vénus, 
avertie que Cupidon souffrait de 
cruelles douleurs , se mit en de- 
voir de chercher Psyché .pour lui 
faire porter la peine de sa témé- 
rité. .. 

Psyché cherchait toujours l’A- 
mour : étant arrivée près d’un 
temple , elle fit une gerbe de quel- 
ques épis épars dans un champ , 
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et l’offrit à Cérès , la priant delà 
prendre sous sa protection ; mais 
la déesse lui répondit que tout ce 
qu’elle pouvait faire en sa faveur 
était de ne la pas livrer à son 
ennemie. Junon, qu’elle rencontra 
dans un de ses temples, lui fit à 
peu près la même réponse. Psyché 
ne se désespéra point : elle prit 
le parti d’aller chercher Vénus, 
espérant de trouver l’Amour au- 
près d’elle , et de faire sa paix. 
Elle la rencontra en effet ; mais 
la fière déesse , sans paraître faire 
la moindre attention à elle, monta 
dans l’Olympe , et pria Jupiter 
d’envoyer Mercure pour chercher 
Psyché par toute la terre, et de la 
lui amener, n’ayant pas voulu 
elle-même l’arrêter lorsqu’elle l’a- 
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vait rencontrée, parce qu’elle avait 
paru en suppliante devant elle. 

Pendant que Mercure cherche 
cette amante infortunée, elle ren- 
contre la Coutume , l’une des sui- 
vantes de Vénus, qui la traînant 
par les cheveux , la mène à Vénus. 
La déesse irritée lui arrache les 
cheveux , lui déchire sa robe , lui 
donne des coups sur la tête; et, 
ayant ensuite formé un gros mon- 
ceau de grains mêlés de froment , 
d’orge, de millet, de pavots, de 
pois chiches , de lentilles et de 
fèves , elle lui ordonne de séparer 
tous ces grains, et cela avant que 
la nuit arrivât, lui laissant pour 
compagnes , deux de ses suivantes, 
la Tristesse et la Sollicitude. Psyché 
demeurait interdite et immobile , 
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maïs d’officieuses fourmis sépa- 
rèrent les grains, et la tirèrent 
d’embarras. 

Vénus lui commanda ensuite de 
lui apporter un flocon d’une laine 
dorée de certains moutons qui pais- 
saient au-delà d’une rivière, dans 
des lieux inaccessibles ; mais au lieu 
de songer à exécuter l’ordre de la 
déesse, elle allait se précipiter dans 
cette rivière , lorsqu’un roseau ar- 
ticula quelques sons qui lui ap- 
prirent le moyen d’avoir ce flocon 
qu’elle porta à la déesse. 

Vénus, qu’une si prompte obéis- 
sance n’appaisait pas, lui ordonna 
encore de lui apporter une urne 
pleine d’une eau noire qui coulait 
d’une fontaine gardée par des dra- 
gons. Une Aigle prit l’urne, la 
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remplit de cette eau, et la lui mit 
entre les mains pour la rendre à 
Vénus. 

Un ordre encore plus difficile à 
exécuter succéda à tant de tra- 
vaux. Vénus se plaint qu’elle a 
perdu une partie de ses attraits 
en pansant la brûlure de son fils , 
et ordonne à Psyché de descendre 
dans le royaume de Pluton , pour 
demander à Proserpine une boîte 
où fussent quelques-uns de ses 
charmes. Alors Psyché , croyant 
qu’il n’y avait pas d’autre moyen 
de descendre chez les morts qu’en 
mourant , allait se précipiter du 
haut d’une tour, lorsqu’une voix 
qui se fit entendre lui apprit le 
chemin des enfers , en lui disant 
d’aller au Tænare près de Lacédé- 
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mone; qu’il y avait là un chemin 
qui y conduisait, mais qu’elle de- 
vait se munir de deux gâteaux, un 
dans chaque main , et de deux 
pièces de monnoie qu’elle tiendrait 
à la bouche ; qu’elle trouverait 
Charon qui la passerait dans sa bar- 
que , et qu’elle lui donnerait une de 
ses pièces de monnoie qu’il devait 
prendre lui-méme de sa bouche;' 
et que lorsqu’elle rencontrerait le 
grand chien qui garde la cour de 
Proserpine , elle lui donnerait un 
des gâteaux; qu’enfin , elle rencon- 
trerait Proserpine qui lui ferait un 
accueil favorable ; qu’elle l’invite- 
rait à prendre part à un grand 
festin qu’elle lui donnerait, mais 
qu’elle devait refuser ses offres , 
s’asseoir à terre, et ne manger que 
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du pain bis ; qu’énfin , la déesse 
lui donnerait la boîte, et qu’elle 
devait bien prendre garde de l’ou- 
vrir. Psyché suivit tous les avis 
que cette voix lui donna , et reçut 
de Proserpine ce que Vénus de- 
mandait. 

Après qu’elle fut sortie des en- 
fers, elle eut la curiosité d’ouvrir 
la boîte , dans le dessein de prendre* 
quelque chose pour elle de la beauté 
qu’elle renfermait ; mais elle n’y 
trouva qu’une vapeur infernale et 
soporifique qui la saisit à l’instant, 
et la fit tomber endormie à terre. 
Elle ne s’en serait jamais relevée, 
siCupidon, guéri de sa blessure, 
ne fût sorti par la fenêtre du pa- 
lais de sa mère, pour aller cher- 
cher sa chère Psyché. Il la trouva 
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endormie, l’évejlla avec la pointe 
d’une flèche , remit la vapeur dans 
la boîte , et lui dit de la porter à 
sa mère. Cupidon s’envola au ciel: 
il se présenta à Jupiter, qui fit 
assembler les dieux , et ordonna 
qu’il garderait sa Psyché , et que 
Vénus ne s’opposerait plus à son 
mariage avec elle. Il commanda en 
même temps à Mercure d’enlever 
Psyché dans le ciel. Psyché, reçue 
parmi les dieux, but le nectar, 
et devint immortelle. On prépara 
le festin nuptial j chaque dieu y 
joua son rôle ; Vénus même y 
dansa ; les noces furent ainsi cé- 
lébrées , et Psyché accoucha peu 
de temps après d’une fille qu’on 
appela la Volupté. 

Cette fable qui ressemble à un 
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conte de Fées , nVst pas consacrée 
dans l’ancienne mythologie des 
Grecs 5 Apulée seul nous en à trans- 
mis les détails. 

Une foule de monumens repré- 
sentent la fable deCupidon et de 
Psyché 5 parmi eux les pierres gra- 
vées sont les plus célèbres ; on y 
distingue le fameux Camée du duc 
de Malborouck , représentant les 
noces de Psyché. Cupidon et Psy- 
ché sont couverts d’un voile trans- 
parent : Cupidon tient un colombe, 
symbole de l’amour conjugal j ils 
ont les mains liées d’une chaîne de 
perles 5 l’Hymen les conduit j un 
Amour met sur la tête des époux 
un panier de fruits , un autre pré- 
pare le lit. Ce beau Camée est de 
Tryphon , graveur athénien. 
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Parmi les marbres , la statue la 
plus célèbre est celle de Florence: 
on voit l’Amour et Psyché s’em- 
brassant. 

Psyché a des ailes de papillon , 
elles sont le plus souvent frisées et 
recoquillées; elle est ordinairement 
figurée par un papillon. Beaucoup 
de pierres gravées offrent l’Amour 
brûlant un papillon , le perçant 
d’un stylet , ou lui arrachant les 
ailes. 

La Fontaine a fait de cette fable 
le sujet d’un joli roman ; et Gardel 
celui d’un beau ballet pantomime. 

Anteros , ou le contre-Amour , 
était fils de Vénus et de Mars. Voici 
ce qu’on raconte sur sa naissance. 

Vénus se plaignait à Thémis de 
ce que l’Amour, son fils, demeu- 
2. ia 
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rait toujours enfant ; cette déèsse 
lui répondit qu’il le serait tant 
qu’elle n’en aurait point d’autre. 
Il n’en fallut pas davantage à une 
déesse qui avait du penchant à la 
galanterie ; elle souffrit la passion 
que le dieu Mars avait pour elle , 
et Anteros fut le fruit de leur com- 
merce. L’Amour pour cela n’en de- 
vint pas plus grand 5 lui et son frère 
demeurèrent toujours enfants , et 
on les trouve ainsi représentés avec 
des ailes et un carquois, des flèches 
et un baudrier. On les voit sur un 
bas-relief, jouant ensemble , et tâ- 
chant de s’arracher une branche 
de palmier que chacun tire de 
toute sa force. 

Anteros partagea les honneur* 
divins avec sa mère et son frère. 
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Les Athéniens lui avaient élevé 
un autel. 

Hymen dût succéder à l’A- 
mour. Les uns lui donnent pour 
mère Uranie , d’autres Clio , d’au- 
tres Calliope , et pour père Apol- 
lon. Les Romains le nommaient 
Thalamus. 

De ce Dieu est venu le nom 
à? Hymen , donné au mariage. , 

On représentait toujours ce Dieu 
, sous la figure d’un jeune homme 
couronné de fleurs , surtout de mar- 
jolaine , tenant de la main droite 
un flambeau , de la gauche un voile 
couleur de feu , ou plutôt d’un 
jaune clair. 

Les Ris , représentés comme des 
enfants ailés , accompagnent ordi- 
nairement l’Hymen , l’Amour et 
les Grâces. 
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LES GRACES. 

Parmi le grand nombre de divi- 
nités inventées par les anciens , 
il n’y en avait point de plus agréa- 
ble que les Grâces , puisque c’était 
d’elles que les autres empruntaient 
leurs charmes ; source de tout ce 
qu’il y a d’aimable et de riant dans 
la nature ; elles donnaient aux 
lieux , aux personnes , aux ouvra- 
ges et à chaque chose en son genre, 
cet agrément qui embellit toutes 
les autres perfections , et qui en est 
comme la fleur. Enfin on ne pouvait 
tenir que d’elles ce don , sans lequel 
tous les autres sont inutiles : le don 
de plaire. Aussi entre toutes les 
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Déesses , il n’y en avait point qui 
eussent un plus grand nombre d’a- 
dorateurs. Tous les états , toutes 
les professions , tous les âges leur 
adressaient des vœux et leur pré- 
sentaient de l’encens. 

Chaque science et chaque art 
avait en particulier sa divinité tu- 
télaire ; mais tous les arts et toutes 
les sciences reconnaissaient l’em- 
pire des Grâces. 

Les anciens n’étaient pas plus 
d’accord sur le nom et le nombre des 
G races que sur leur origine.LesLa* 
cédémoniens n’en reconnaissaient 
que deux, qu’ils honoraient sous le 
nom de Clito et Phacinné. Les Athé- 
niens n’en admettaient pas davan- 
tage , mais ils les appelaient Auyo 
et ïlégémone . Hésiode, et après 
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lui Pindare , Onomacrite et la plu- 
part des autres poètes , fixent le 
nombre des Grâces à trois , et les 
nomment Eglé , Thalie et Euphro - 
syne . Ce qu’il y a d’embarras- 
sant , c’est que Thalie passe ordi- 
nairement pour une des Muses ; 
mais quel inconvénient y a-t-il 
qu’une Muse et une Grâce aient 
porté le même nomPHomère change 
le nom d’une des Grâces, et l’ap- 
pelle Pasilhée. 

Toute la Grèce était remplie de 
monuments consacrés à ces déesses. 
On voyait dans la plûpart des villes 
leurs figures faites par les plus 
grands maîtres. Il y avait àPer- 
game un tableau de ces déesses , 
peint par Pythagore de Paros; un 
autre à Smyrnc , qui était de la maià 
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d’Apelle. Socrate avait fait leurs 
statues en marbre , Bupale les fit 
en or. Pausanias parle de plusieurs 
autres statues de ces déesses , éga- 
lement recommandables par la ri- 
chesse de la matière et parla beauté 
du travail. Les Athéniens ayant sé- 
couru les habitants de la Cherson- 
nèse dans un besoin pressant : ceux- 
ci pour éterniser le souvenir d’un 
tel bienfait , élevèrent un autel 
avec cette inscription : Autel con- 
sacré à celle des Grâces qui préside 
à la reconnaissance. Il y avait un 
grand nombre de médailles où les 
Grâces étaient représentées : plu- 
sieurs sont venues jusqu’à nous : 
telle est une médaille grecque d’An- 
tonin Pie , frappée par les Périn- 
thiens; une de Septime Sévère y 


Digitized by Google 



l32 DIEUX DU CIEL. 

parles habitants de Perge , dans la 
Pamphilie ; une autre d’Alexandre 
Sévère, parla colonie Flavienne , 
dans la Thrace ; et enfin une de 
Valérien , père de Galien, par les 
Byzantins. 
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P L U T U S 


Z T 


LA FORTUNE. 


jP L u T U s était fils de Cérès et de 
jjazion: c’était le Dieu des riches- 
ses : on le fait aveugle et boiteux , 
pour exprimer la mauvaise distri- 
bution qu’il en fait quelquefois. • 
Aristophane et Lucien l’on intro- 
duit avec succès , l’un , dans sa co- 
médie intitulée Plutus ; l’autre, 
dans son dialogue qui a pour titre 
Timon le Misanthrope. 

' . On confond quelquefois Plutus 
avec Pluton. 
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« r. v » • %. , . 

La Fortune doit être placée * 
a la suite de Plutus; les Grecs la ; 
nommaient Tyclié: c’est ainsi qu’elle 
est appelée sur les médailles de Mé- 
los et sur plusieurs autres. Homère | 
la dit fille de l’Océan ; Bubalus ' 
fut le premier sculpteur qui la ; 
représenta; il en fit une statue pour j 
la ville de Smyrne. Elle avait une : 
étoile sur la tête, et tenait à la ; 
main une corne d’abondance. 

Les Corinthiens la nomment 
Acrée , parce qu’elle avait un 
temple dans leur citadelle. Les 
Athéniens l’avaient fait représenter > 
tenant Plütus enfant entre les bras. 
Les médailles de Melos nous la 
font voir de la même manière. 

- On la confondait le plus sou- ' 
vent avec le Destin. • -■ 
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Les Romains qui se contentaient 
d’abord d’aller consulter le Sort et 
la Fortune à Antium, adoptèrent 
ensuite cette divinité, et lui con- 
sacrèrent plusieurs temples. Ser- 
vius Tullius en donna le premier 
exemple. 

Les Romains lui donnaient dif- 
férents noms'; ils l’appelaient Mule, 
Pacifique , Vierge , Fortune du peu- 
ple romain , Fortune d' Auguste , 
etc . selon les occasions dans les- 
quelles ils l’invoquaient , ou les 
attributs qu’ils lui donnaient. Le 
temple de la Fortune à Rome fut 
élevé sous Ancus Martius aux frais 
des dames romaines. 

Fulvius Flavius lui éleva un 
temple magnifique sous le nom de 
Fortune équestre. Celui que fit bâ- 


V 


Digitized by Google 



l36 DIEUX DU CIEL. 

tir Quintus Catulus était consacré 
à la Fortune du jour. Celui de 
Néron était bâti de pierres trans- 
parentes. 

On la représente constamment 
sous la figure d’une femme avec la 
corne d’abondance , un gouvernail 
ou un timon , une roue et un globe : 
c’est ainsi qu’elle paraît sur un 
grand nombre de médailles. 

Sur quelques pierres gravées et 
sur quelques médailles on la confond 
souvent avec Némésis, qui est quel- 
quefois représentée avec les mêmes 
attributs. 

Les ailes sont les symboles don- 
nés par les poètes à la Fortune, 
Cependant aucun monument ne la 
représente ailée. Les Romains pré- 
tendaient que la Fortune ayant 



quitté les Perses et les Assyriens, 
après avoir volé légèrement sur la 
Macédoine, ayant vu périr Alexan- 
dre et avoir passé en Egypte et en 
Syrie, arriva enfin au mont Pala- 
• tin, ôta ses ailes, et, ayant jeté 
sa roue , entra dans Rome pour y 
établir à jamais sa demeure. 

Les Romains honoraient aussi la 
mauvaise Fortune. 
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HÉBÉ, GANYMÈDE, 

C O M u s et MOMÜS. 

H É B É , fille de Jupiter et de Ju- 
non, était la déesse de la jeunesse : 
son emploi dans ,1e ciel était de 
verser dans une coupe d’or le nec- 

• 

tar aux dieux. Ayant fait un faux 
pas dans la salle du banquet , elle 
tomba de manière que la pudeur 

* 

de Minerve en fut alarmée; pour 
éviter un pareil événement , on lui 
donna pour successeur Ganymède ; 
et pour la dédommager de la perte 
de son emploi, elle épousa Hercule 
qui venait d’étre admis dans le 
ciel. 

On représentait Hébé couronnée 






Digitized by Google 



1 


H É B É, etc. 139 

de roses et tenant une coupe dans 
Ja main. On la voit souvent sur 
les pierres gravées faisant boire le 
nectar dans cette coupe à l’oiseau 
de Jupiter. 

Ganymede, enlevé par Jupi- 
ter dans la Troade , est souvent 
figuré de la même manière 5 un 
beau groupe de marbre du musée 
Pio-CJémentin, représente l’enlève- 
ment de Ganymède. Ce jeune 
Troyen est ordinairement figuré nu, 
tenant le pedum ou bâton pastoral 
dans une main , et avec le bonnet 
phrygien sur la tête. C’est ainsi 
qu’on le voit sur une médaille de 
Geta , frappée à Dardanie dans la 
Troade. Sur celle d’Ilion l’aigle le 
tient à son bec, suspendu par les 
cheveux. 
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On le voit souvent aussi sur les 
pierres gravées enivrant de nectar 
et d’ambroisie l’aigle de Jupiter. 

Comus était le dieu de la table ; 
, son nom venait d’un mot grec qui 
signifie manger. Philo.strate en a 
fait une description qui n’est qu’un 
portrait de fantaisie, mais qui peut 
servir à le caractériser. 

Il peint ce dieu à la porte de la 
chambre de deux jeunes époux: 
elle communique à une salle où 
se donne le festin: jeune et rempli 
de vin, la face enluminée, il dort 
debout , et avance la tête qui est 
couronnée de roses , et son col 
demeure caché : il paraît appuyé 
de la main gauche sur un pieu; 
mais le sommeil lui fait lâcher 
prise, et comme il chancelle, la 




COMITÉ 
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torche allumée qu’il tient de la 
droite semble lui tomber de la 
main. Le jeune dieu craignant de 
se brûler semble approcher la jambe 
gauche de la droite, tourne la 
torche vers la gauche, et cherche 
à en éviter la vapeur en éloignant 
la main des genoux. La tête étant 
baissée , on voit peu son visage ; 
mais la lumière qui tombe sur le 
reste du corps le laisse aperce- 
voir. 

Momüs, le dieu de la joie, ne 
doit pas être séparé du dieu des 
festins. On l’introduit dans le con- 
seil des dieux comme leur bouffon. 
Son occupation est d’examiner les 
actions des hommes et des dieux , 
et de les reprendre librement avec 
une fine plaisanterie 5 voilà pour- 


Digitized by Google 



14a DIEUX DU CIEL. 

quoi on le représente tenant un 
masque d’une main et une marotte 
de l’autre , pour faire entendre 
qu’il démasque les vicesdes hommes 
et qu’il se moque de leur folie. 

Momus fut choisi pour juge des 
chefs-d’œuvre de Neptune , de 
Vulcain et de Minerve , et il n’en 
trouva pas un qui méritât ce nom. 
Il blâma Neptune de ce qu’en 
composant son taureau , il ne lui 
avait pas mis les cornes devant les 
yeux. Il critiqua l’homme que Vul- 
cain avait forgé ; il aurait voulu , 
disait-il , qu’on eût ménagé au 
cœur une petite fenêtre pour voir 
ses secrètes pensées. Il trouva à 
redire à la maison que Minerve 
avait élevée, parce qu’elle ne pou- 
vait pas se transporter et changer 
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de place quand on avait un mau- 
vais voisin. 

Lucien introduitMomus , à cause 
de son esprit railleur, dans plu- 
sieurs de ses dialogues. 
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N^ous avons terminé l’histoire des 
Dieux du ciel j nous allons actuel- 
lement connaître celle des Divinités 
de la terre. 

A la tête on pourrait placer Cy- 
bèle qui , comme nous l’avons vu , 
est souvent considérée comme la 
Terre , sous le nom de TelLus ; mais, 
comme épouse de Saturne et mère 
des dieux, nous avons dû parler 
d’elle la première. 

Par divinités de la terre, nous 
entendons celles qui ont les diffe- 
rentes productions de la terre sous 
leur protection spéciale, comme 
Cérès j Bacchus , Flore » Po- 
mone , etc. 
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Cérès était fille de Saturne et 
de Cybèle ; c’était la ^déesse de 
VagricuUure. 

Pluton, épouvanté jusques dans 
le fond des enfers par les trem- 
blements de terre que causaient 
dans la Sicile les mouvements de 
Typhée, pour se délivrer du pe- 
sant fardeau du mont Ætna, sous 
lequel il était accablé, résolut d’al- 
ler visiter la contrée, pour voir s’il 
ne se faisait point quelqu’ouver- 
ture qui pénétrât jusques dans son 
royaume, craignant que les ombres 
épouvantées ne vissent la lumière 
du jour j et, après avoir tout bien 
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examiné , il s’arrêta sur le mont 
Eryx. 

Cérès faisait son séjour ordinaire 
dans un lieu délicieux de la Sicile 
nommé Enna , qui veut dire fon- • 
laine agréable , où il y avait de 
belles prairies arrosées de fon- 
taines d’eau vive. Sa fille unique, 
nommée Pherepliatta t Phersephone 
ou Proserpine , se promenait un 
jour dans ces agréables prairies : 
elle cueillait des fleurs avec quel- 
ques jeunes filles de sa suite et les 
sirènes qui l’accompagnaient. Plu- 
ton la vit , en devint amoureux, 
l’enleva , et partit dans le moment 
sur son char attelé de quatre che- 
vaux noirs. Tl prit le chemin des 
enfers , malgré les sages remon- 
trances de Minerve qui entreprit 
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inutilement de le détourner de ce 
dessein. 

Arrivé près de Syracuse, il ren- 
contra un lac près duquel était la 
nymphe Cyane qui , après lui avoir 
fait des reproches sur cette vio- 
lence, voulut arrêter son char; 
Pluton, d’un coup de son sceptre, 
s’ouvrit un chemin qui le condui- 
sit aux enfers. La nymphe désolée 
fondait en pleurs ; elle fut changée 
en fontaine. 

Cependant Cérès , informée du 
malheur arrivé x à sa fille, se mit 
en devoir de la chercher par mer 
et par terre; lorsqu’elle avait couru 
tout le jour, elle allumait un flam- 
beau pour continuer sa recherche 
toute la nuit. Un jour qu’elle était 
accablée de lassitude et qu’elle ne 
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trouvait point de fontaine pour 
éteindre sa soif, elle alla frapper 
à la porte d’une cabanne d’où 
sortit une vieille femme nommée 
Baubo , à qui elle demanda à boire. 
Cette bonne femme lui ayant pré- 
senté dans un vase une espèce de 
breuvage appelé Çyceon , la déesse 
l’avala avec tant d’avidité, qu’un 
jeune enfant qui était dans la ca- 
banne en éclata de rirej et Cérès, 
piquée de cette indiscrétion, jet a 
sur cet enfant ce qui restait dans 
le vase , et incontinent il fut changé 
en lézard. 

Cérès, en sortant de là , fut près 
du lac de Syracuse , et elle y aper- 
çut le voile de sa fille qui flottait 
sur l’eau : elle jugea que c’était 
par là que le ravisseur s’était échap- 
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pt? ; mais elle n’en aurait pas su 
davantage , Cyane qui aurait pu 
l’éclaircir ayant perdu l’usage de 
la parole depuis sa métamor-r 
phose , sans Arétuse , nymphe d’une 
fontaine du même nom , dont les 
eaux, pour venir de l’Elide dans 
la Sicile, passent sous le fond de 
la mer et dans les lieux voisins 
du Styx. Cette nymphe apprit à la 
déesse affligée qu’elle avait vu Pro- 
serpine, et que c’était Pluton qui 
l’avait enlevée: elle ajouta, pour 
diminuer sa douleur, que sa fille 
était reine et épouse du dieu des 
enfers. Ellela pria en même temps 
de ne pas pousser plus loin son 
ressentiment contre la Terre , de- 
venue stérile depuis que la déesse 
lui refusait ses précieux dons , puis- 
si. 14 
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qu’elle n’était point coupable de 
l’enlèvement de sa fille. 

A cette nouvelle, Cérès monte 
sur son char, traverse l’espace im- 
mense des airs, et elle arrive dans 
l’Olympe. Elle se jette aux pieds 
du trône de Jupiter, et lui de- 
mande sa fille qui était aussi celle 
de ce dieu. Jupiter , après lui avoir 
fait entendre que l’hymen dePlu- 
ton n’était pas désavantageux poui 
Proserpine , l’assure cependani 
qu’elle lui serait rendue, si elh 
avait gardé une exacte abstinence 
depuis qu’elle était dans les enfers 
mais que, si elle avait mangé h 
moindre chose , le Destin s’oppo 
sait à son retour. 

Proserpine , en se promenan 
dans les jardins des Champs-Ely 
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sées , avait cueilli une grenade dont 
elle avait mangé quelques grains. 
Alcalaphe , qui était Je seul qui 
l’eût vu , le dit à Pluton son maître ; 
et tout ce que put faire Jupiter, 
fut d’ordonner que Proserpine de- 
meurerait chaque année six mois 
avec son mari et six mpis avec sa 
mère. 

L’indiscrétion d’Ascalaphe lui 
coûta cher, puisque Proserpine lui 
ayant jeté de l’eau du Styx , il fut 
incontinent changé en hibou. 

Cependant Cérès, contente du 
jugement de Jupiter, ne songea 
plus qu’à réparer les maux que la 
stérilité et la famine avaient cau- 
sés. Comme l’Attique en avait été 
plus affligée que les autres pays, 
elle alla à Eleusis où , après avoir 
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instruit Triptolême de tout ce qui , 
concernait l’agriculture, elle lui. 
prêta son cliar, et lui ordonna; 
d’aller par toute la terre, pour * 
apprendre à ses habitants un art 
si nécessaire. Triptolême, après; 
avoir parcouru l’Europe et l’Asie, 
arriva dans la Scythie à la cour 
de Lyncus. Ce tyran, jaloux de 
la préférence que la déesse avait 
donnée à ce prince , voulut Passas-; 
siner; mais, dans le temps qu’il 
allait lui percer le sein , il fut 
changé en Lynx. Cet animal est; 
le symbole de la cruauté. 

... ' I 

Les Siciliens, pour reconnaître, 
les obligations qu’ils avaient à Cé- 
rès , établirent des fêtes et desj 
mystères, afin de perpétuer la mé- 
moire de ses bienfaits. Le temps 
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de l’année marquait la raison de 
leur institution , puisqu’on les cé- 
lébrait un peu avant la moisson, 
en l’honneur de Proserpine , et 
dans le temps des semailles, en 
l’honneur de Dio. L’une et l’autre 
de ces fêtes se célébraient avec 
beaucoup de solennité ; et Dio- 
dore de Sicile nous apprend que 
dans celles-ci , qui duraient dix 
jours , on représentait l’ancienne 
manière de vivre des hommes 
avant qu’on eût inventé l’agricul- 
ture. 

Les habitants de l’Attique , tou- 
chés, ainsi que les Siciliens, des 
bienfaits de Gérés , se distinguèrent 
aussi par les fêtes qu’ils instituèrent 
en son honneur. La première s’ap- 
pelait Procrosia , parce qu’on la 
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célébrait avant que de semer et 
de labourer ; et on donna à la 
déesse le surnom de Procrosie , 
selon la coutume des anciens qui 
donnaient à leurs dieux autant de 
noms qu’ils avaient de temples et 
de fêtes. 

La seconde, qui était célébrée à 
Athènes quelque temps après, c’est- 
à-dire, vers la moitié d’octobre, 
était nommée Thesmophona , c’est- 
à-dire, la fête de la législatrice. 
Ce fut Triptolême qui l’institua ; 
mais quelques cérémonies ægyp- 
tienes ajoutées daus la suite à 
l’occasion d’Orphée et des Da- 
naïdes , firent penser à quelques 
auteurs que c’était une fête d’isis 
et d’Osiris , passée d’Ægyple en 
Grèce. Cette fête durait ciuq jours 
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à Athènes, et l’on choisissait cha- 
que jour deux femmes nées d’un 
légitime mariage pour y présider, 
et elles faisaient offrir des sacri- 
fices , selon leur moyen , par un 
prêtre nommé Slephancphore ou 
couronné. Elles partaient d’Athènes 
pour Eleusis où se faisaient les sa- 
crifices , le a du mois Pyanepsion , 
qui répond en p.artie à notre mois 
d’octobre ; et on appelait ce jour- 
là Anodos , c’est-à-dire, la mon- 
tée , parce qu’on montait à Eleu- 
sis. Ces mêmes femmes portaient 
sur leurs têtes les livres des lois 
de Dio , et chantaient des hymnes 
en son honneur. Quand elles étaient 
arrivées , elles vivaient dans une 
grande retenue, éloignées de la 
compagnie des hommes, et parais- 


Digitized by Google 



2 56 DIEUX DE IA TERRE, 
«aient dans d t es habits modestes et 
sans couronnes sur la tête, s’abste- 
nant surtout de manger des gre- 
nades dont le fruit avait été si 
funeste à la déesse. Elles jeûnaient 
même le troisième jour , qu’elles 
passaient dans le temple de Gérés , 
assises aux pieds de ses autels; en- 
suite elles se disaient des injures 
pour tâcher par-là de s’exciter à 
rire, comme Baubo avait fait rire 
Gérés quand elle fut arrivée dans 
sa cabanne. 

Enfin on faisait des sacrifices en 
secret , et il n’était pas permis d’en 
publier les cérémonies. La fête fi- 
nissait par un sacrifice nommé 
Zemiiij c’est-à-dire, de l’amende 
et c’était pour expier les fautes 
qu’on pouvait avoir commises pen- 
dant la solennité. 
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La troisième fête était célébrée 
au mois de décembre, et s’appelait 
jlloa , du mot Alos qui veut dire 
une grange, parce que c’était le 
temps où l’on battait le blé dans 
les granges. 

Mais la plus solennelle était celle 
qu’on célébrait à Eleusis au mois 
d’août ; on la nommait, par excel- 
lence, les Mystères. On ne sait 
quel fut celui qui institua cette 
fêle; il y a des auteurs qui ont 
cru que c’était Erechthée ; d’autres 
Musée ou Eumolpe , ou Orphée. 
Trois choses avaient donné lieu à 
son institution, l’invention de l'a- 
griculture , les lois de Cérès,et les 
autres aventures qui lui étaient 
arrivées à Eleusis. Leur souvenir 
était renouvelé par des cérémo- 


Digitized by Google 



l58 DIEUX DE LA TERRE. 

nies particulières. Ainsi cette so- 
lennité rassemblait les motifs de 
toutes les autres. 

Les mystères éleusiens étaient 
de deux sortes , les grands et les 
petits; dans les uns et dans les 
autres, il fallait être capable de 
garder un grand secret. Quoique 
Triptolême eût ordonné qu’aucun 
étranger ne pourrait êlie initié dans 
les grands mystères , Hercule , à 
qui on n’osait rien refuser , de- 
manda d’y être admis, et on ins- 
titua à son occasion d’autres céré- 
monies que l’on appela les petits 
mystères , et on les célébra dans 
la suite à Agra près d’Athènes. 
Ceux qui aspiraient à y être ad- 
mis se rendaient dans ce lieu au 
mois de novembre, sacrifiaient à 
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Jupiter, et gardaient la peau de 
la v ictime pour la mettre sous leurs 
pieds lorsqu’on les purifiait aux 
bords du fleuve Ilissus. On ne sait 
pas au juste de quelles cérémonies 
on se servait dans ces lustrations: 
on sait seulement qu’on y em- 
ployait dii sel , des feuilles de 
laurier, de l’orge et des couronnes 
de fleurs , de l’eau de la mer et 
de celle du fleuve. Celui qui fai- 
sait la cérémonie s’appelait Udra - 
nos , parce qu’il versait de l’eau 
sur ceux qui aspiraient aux mys- 
tères. Il fallait aussi garder la 
chasteté pendant ce temps-là , et 
sacrifier enfin une truie pleine. Ces 
petits mystères servaient de pré- 
paration aux grands, qui étaient 
célébrés à Eleusis, et c’était par 
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leur moyen qu’on était initié aux. 
cérémonies secrètes de Cérès. En 
effet , après avoir passé par bien 
des épreuves , on était Myste , c’est- 
à-dire, en état d’être initié aux 
grands mystères , et de devenir 
Epoplc ou témoin des cérémonies 
les plus secrètes; ce qu’on n’obte- 
nait qu’après cinq ans de novi- 
ciat , pendant lesquels on pouvait 
entrer dans le vestibule du temple, 
mais non dans le sanctuaire ; et 
même lorsqu’on était Epopte , et 
qu’on jouissait de cette permission , 
il y avait encore bien des choses 
dont la connaissance était réservée 
aux seuls prêtres. 

Quand on initiait quelqu’un , on 
le faisait entrer la nuit dans le 
temple, après lui avoir fait laver 
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les mains à l’entrée, et l’avoir 
couronné de myrthej on ouvrait 
ensuite une cassette où étaient les 
lois de Cérès et les cérémonies 
de ses mystères , et après lui en 
avoir fait la lecture , on les lui 
faisait transcrire. Un léger repas , 
en mémoire de celui que la déesse 
avait fait chez Baubo , succédait 
à cette cérémonie ; après quoi les 
mystes entraient dans le sanctuaire 
dont le prêtre tirait le voile, et 
tout était alors dans une grande 
obscurité. Un moment après, une 
vive lumière leur faisait paraître 
devant les yeux la statue de Cérès 
magnifiquement ornée.Tandis qu’ils 
étaient attentifs à la considérer, la 
lumière disparaissait encore, et tout 
était de nouveau couvert de pro- 


Digitized by Googll 



162 dieux de la terre. 

fondes ténèbres. Les éclats de ton- 
nerre qui se faisaient entendre , 
des éclairs qui brillaient de toutes 
parts , la foudre qui tombait au 
milieu du sanctuaire , et mille fi- 
gures monstrueuses qui parais- 
saient de tous côtés , remplissaient 
de crainte et de frayeur les initiés $ 
mais un moment après le calme 
succédait, et l’on apercevait dans 
un grand jour une prairie agréable 
où l’on allait danser et se réjouir. 

11 y a apparence que cette prai- 
rie était dans un lieu enfermé de 
murailles, derrière le sanctuaire 
du temple que l’on ouvrait tout 
d’un coup lorsque le jour était 
venu ; et ce spectacle paraissait 
d’autant plus agréable , qu’il suc- 
cédait à une nuit où on n’avait 
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presque rien vu que de lugubre et 
d’effrayant. C’était là où dans la 
joie et les plaisirs on révélait tous 
les secrets des mytères ; c’est là, 
selon quelques auteurs, où régnait 
la licence la plus effrénée. On y 
faisait voir, dit-on , le Myllos que 
les Siciliens portaient dans les 
fêtes de Cérès. Cependant, après 
tout , on ne sait pas trop ce qui 
s’y passait; on garda longtemps 
sur ces mystères un secret impé- 
nétrable , et sans quelques liber- 
tins qui se firent initier pour les 
révéler , on n’en aurait jamais rien 
su. Ce qui est vrai , c’est qu’on 
exigeait beaucoup de retenue , et . 
même une chasteté assez sévère , 
des mystes et des femmes qui pré- 
sidaient aux fêtes de cette déesse. 
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Les purifications et les ablutions 
qu’on pratiquait, feraient même 
croire qu’on n’y était pas si dissolu 
que quelques auteurs l’ont pré- 
tendu; à moins qu’on ne veuille 
dire que les désordres dont les 
pères de l’église parlent n’étaient 
pas de la première institution , 
et ne s’y étaient glissés que dans 
la suite. 

Les premiers ministres des ini- 
tiations étaient Y Hiérophante et 
le Mystagogue , c’est-à-dire, un 
homme qui montre les choses sa- 
crées. Il n’était pas permis aux ini- 
tiés de dire son nom aux profanes. 
Cet Hiérophante devait être Athé- 
nien , de la famille des Eumol- 
pides, avoir un certain âge et 
d’autres qualités prescrites par les 
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lois , et garder une continence per- 
pétuelle ; le second était un Du - 
duché ou -porte-flambeau ; le troi- 
sième , un Hérault, sacré; le qua- 
trième , un ministre de V autel : 
c’était un jeune homme qui priait 
pour l’assemblée, et obéissait aux 
ministres supérieurs. 11 y avait, 
outre ces quatre ministres, deux 
prophètes pour sacrifier, et cinq 
commissaires pour avoir soin que 
tout se fit dans l’ordre ; le pre- 
mier s’appelait le Roi , et les autres 
quatre, Epimeletes. 

La fête de l’initiation durait 
neuf jours ; le premier s’appelait 
Hgyrmos ou jour de l’assemblée, 
et il était employé aux cérémonies 
dont je viens de parler; dans le 
second , on envoyait les mystes à 
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la mer, pour se laver ; le troisième, 
on sacrifiait le Barbeau avec de la 
farine et des gâteaux ; le quatrième, 
on faisait traîner par des bœufs un 
chariot dont les roues étaient faites 
.avec des tambours; les femmes 
marchaient à la suite de ce cha- 
riot , criant, Bonjour , mère Diof 
et portant des cassettes dans les- 
quelles il y avait des gâteaux, de 
la laine, des grenades et des pa- 
vots : nul profane n’osait regarder 
ce chariot, et si l’on se trouvait 
aux fenêtres , il fallait se retirer. Le 
cinquième jour, on marchait toute la 
nuit dans les rues, pour imiter la 
recherche qu’avait faite Cérès de 
sa fille ; le sixième , on conduisait 
* d’Eleusis à Athènes la statue d’un 
grand jeune homme couronné de 
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myrtlie , et portant à la main 
droite un flambeau : on l’appelait 
Iacchos ; le septième , on célébrait 
les jeux gymniques , où les com- 
battants étaient nus : c’étaient les 
plus anciens jeux de la Grèce, 
institués en mémoire de l'inven- 
tion du labourage. Le huitième 
jour était employé à l’initiation de 
ceux qui ne l’avaient pas été : ce 
jour était nommé Epidauria , parce 
qu’Æsculape était arrivé ce jour- 
là d’Epidaure pour être initié, ce 
qu’on avait bien voulu faire en sa 
faveur. Le neuvième était employé 
à remplir deux vaisseaux avec de 
l’eau , après quoi on les versait en 
prononçant quelques paroles par 
lesquelles il semblait qu’on deman- 
dait à la déesse de la pluie pour 
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rendre la terre féconde ; et ce jour- 
là se nommait Plemechœ , nom 
d’un vaisseau de terre plat au 
fond. 

On célébrait pendant ces fêtes , 
des jeux en l’honneur des déesses. 
De fameux athlètes , partis de dif- 
férents cantons de la Grèce, s’é- 
taient rendus à ces fêtes, et le 
prix du vainqueur était une me- 
sure de l’orge recueillie dans la 
plaine voisine, dont les habitants, 
instruits par Cérès, ont les pre- 
miers cultivé cette espèce de blé. 

On nommait Cérès Fnigifere , à 
cause de l’abondance qu’elle pro- 
cure ; Alma , à cause de sa bien- 
faisance. Elle est quelquefois assise 
ou précédée d’un bélier, comme 
sur quelques pierres gravées et sur* 
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les médailles de Pangée dans l’At- 
tique : on la nomme alors Lani- 
gère , et elle avait sous ce nom un 
temple à Mégare, parce que cette 
contrée était renommée pour les 
ouvrages en laine. Cérès Panachée 
était celle qu’on regardait comme 
la protectrice de la fédération des 
Achéens ; elle avait un temple sous 
ce nom , et on voit son image sur 
les médailles frappées par cette 
fédération. 

Sur les médailles de Phérée dans 
la Thessalie , on la voit sur un 
cheval, tenant deux flambeaux, 
ce qui rappelle sa métamorphose 
en cavale , pour éviter la poursuite 
de Neptune; mais ce dieu ayant 
reconnu sa ruse, se transforma en 
coursier , et la força ainsi de ré- 
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pondre à ses désirs. C’est de cette 
union que naquit le célèbre cheval 
Arion. Ôn voyait en Arcadie une 
statue de Cérès avec une tête de 
cavale. 

Cérès paraît ordinairement sur 
les monuments anciens comme une 
femme ayant le sein fort gros y 
couronnée d’épis, et tenant à la 
main une branche de pavots : cir- 
constance qui fait allusion à ce 
que disent quelques auteurs, que 
Cérès étant arrivée dans la Grèce, 
on lui donna quelques grains de 
pavots , pour lui procurer le repos 
dont elle n’àvait pas joui depuis 
l'enlèvement de sa fille , et parce 
que d’ailleurs cette plante est très- 
fertile. On lui offrait les prémices 
des fruits $ on lui immolait la 
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truie, parce que cet animal est fort 
nuisible aux semences. On ne se 
servait point dans ses sacrifices de 
couronnes de fleurs , mais de myr- 
tlie ou de narcisse , pour marquer 
le deuil qu’elle avait porté depuis 
la perte de Proserpine. 

Gérés se voit sur plusieurs mé- 
dailles d’Athènes , d’Eleusis , de 
Nicée et de Parium, et sur un 
très-grand nombre d’impériales. 
Les impératrices sont souvent re- 
présentées en Cérès. 

Parmi les principaux monuments 
relatifs aux mystères de Cérès, on 
doit compter la belle coupe de sar- 
donyx du Muséum de Brunswich , 
qui représente Cérès cherchant Pro- 
serpine, la pierre du Muséum na- 
tional , qui offre Germanicus et 
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Agrippine sous les traits de Cérès 
et de Triptolême , et la belle coupe 
de sardonyx du même Muséum , 
qui représente les cystes mystiques 
en différons objets servant aux mys- 
tères de Cérès et de Bacchus. 


Fin du Tome II, 
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